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` .imprenion fort inégale: qu'on ~uppote, par exempfe, une.'
..génération dé l miue enfans, it e(t fur que fi on pouvoit r

les am'anchir'de la petite véroie, on fauveroit par ce moyen
Iavieàenviron-minedecesenians.D'u)iautrecôté,.iamême'

exemptiofi ne ~eroit qu'ajouter environ deux ans à-ia.vie
moyenne de ces nouveaux nés. Voiià deux manières d'ënvi-
fageriemême.objet, mais ia première Intérenéra beaucoup
ptus de monde que ta féconde, parce que dans la première on.
fait tomber t'a-vantage immédiatement & uniquement, furies-
fauves, &; que'dans~ l'autre on di~ribue fur toute la génération'
ie même avantage, qui, par i'évètiemeht, devient inutife pour
douze treizièmes de cette génération. Je ne fuis donc points
.furpris que'fe vufgaire fbit peu. Happé de ce dernier afpect,
mais je ne puis m'empêcher de l'être quand je vois des perfonnes
de mérite &. d'une grande réputation, demander férieufement

` H c'eû la peine de fubir une opération tefie que i'inocutation,
dans i'efpérance de. prolonger fa vie; de deux ans: it feroit à:~

Souhaiter que les critiques tu)!ènt p!us réfervés & ptus cir-
confpeds, &; fur-tout qu'ils fe donnafÏent la peine de fë mettre

au fait des chofes qu'Us fëpropofentd'avaficedé cr-itiquer.
En composant ce. Mémoire, ce que j'ai fait à ia prière de

feu M. de Maupertuis, qui fe trouvoit ators à Bâte c~ que je
'voyoistrès-ïbuyent, je me fuis attaché (ur-tout,.à exposer dans-

t-'ne même Tabie les deux états de l'humanité, l'un tei qu'i~
eÛ erfecHvement, &. l'autre tel qu'il feroit fi on pouvoitam~an-
cbir de ia petite vérotetout te genre humain. J'ai penfé que te"
paranète.de ces deux états en expiiqueroit mieux' la dirtérence

& te conn'aHé ,.que ne réroit te ptus ampte commentaire ,mais
jaifènti autniadimcuité-deientreprKe, &: la défectuonté des
lifi-es mortuaires ,-qui ne marquent-point i'agedeceuxqueia

petite vérote cniève; ne 6uroit que mettre u)T grand obûacte
à ces 'vues.. Je voyois bien d'abord que l'exécution d'une telte'
idée demande deux connoinanees éiémentaires:queteu: le
i-ifque annuei à; dtrterens âges d'être furpris par ia petite vérole,
pour ceux qui ne Font pas eue & .quet.ett ce!ui d'en mourir

=

'sour ceux qui en -jfbnt attaqués -H ei): vrai; que~nous ne Ibmmes-'1
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j~s. jmmed'atement jnrormes )ur ces deux c'emens, man
d'autres connoir~ncës m'ont .paru y tuppicer avec. beaucoup.
de vraifembfançe; j'en parle cependant dans tout ie cours de

mo!~ Mémoire avec les l'enricUons convenables: j'accorde
même que ces deux riîques pourroient bien n'être pas tout-a-
.fait les mcmes en din~rens pays. Voici quelques réflexions

que j'ai raites ta-déplus.
Qua!id -nous voyons que fa .petite véro!e n'attaque guère

que tes enrans & tes jeunes gens, nous hommes d'abord portés
.à juger que la fëutejeunefley e'ft expofeepar la con~itution:
nurn appeiie-t-on cette ma)adie.en,ce pays*?/ <</M/
~mais un peu(p)us~de i'enexion nous fait bien-tôt revenir de s

..cette erreur. S'il e~-rare que la petite vcroie attaque les adu!tës,
c~u. qu'ii eit rare que les adultes ne i'aient pas eue, &:

qu'eife n'attaque jamais, ou preique jamais, deux ~bis la même
'pcrfbn)~e. C'en: ici je.caracteie e~èntiei de cette maladie:ajoutez
à ce caractère .fa grande activité; elle eH teife., que iui.vant

,mes hypothèfes iiy a autant à parier qu'on aura }a petite verofe

.avant 'i'âge complet -de ans qu'après, & qu'on peut parier
trois contre un de la prendre .avant i'age-de .1 o ans, quinze
.contre un avant.i'âge de 2.0 ans, & ptus de quatre mitfe
-contre un pour i'âge de 60 ans. Ces nombres m'ont toujours

paru conrbrmes,a.ce que tes exemples nous apprennent dans
.les grandes vities. On îait combien ii eH rare de prendre fa
petite véro)e après i'âge de 60 ans, & en même temps on jait
que cela' arrive que)quetbis.,5id'on ïuppofë à Paris ~oo miife
'habitans, it y..aura environ 60 mifie personnes au-deûus de
;i'age de 6b ans., & fur ce~nombre il n'e doit y avoir qu'environ

.quinze-perfonnes qui n'aient pas eu la petite verofe, & deux
personnes par an qui prpbabiement la prennent Or, on m\
,cité tant d'exemptes de gens des deux ;iexes qui ~bnt attaques
'de ta petite verote, a~Paris, à un certain âge, qu'on doit m'ac-'
:coi'der au moins le petit nombre de morts que ma théorie'

~On.ne dent pas temr compte id.de ces perfbnnes rases, fuppofë;qu'
.y en ait, qui par leur conftitunon p-jrticuticre, ne courent jamais le hafard

';de..prëndre la petite verote? pas même pat- là voie de t'Inocutaiion.
ij



indique pour cet âge. Il eu: donc vraifembiabie~que les vieufards'
.qui n'ont poinfeu la petite vérole,,courent le même i'i~ue
de l'avoir que tes jeunes gens. Pour peu que ce rifque diminuât

avec le grand âge, ce dëvi'oit être. une chofë fans exemple
d'avoir la petite véro!e à i'age de'yo ans, &; on-en connoît
piu'fieurs. Je n'ai donc ptus héhté d'adopter mon premier pun-
cipe, qui en: que tant qu'on n'a pas eu la-petite vérote, on coux
eohtinueuement le même rifque de t'avoir. Nous n'avons en-
core aucune observation qui nous ob[is,e à renoncer a cens

iuppontion & les loix de la Nature les pius' nmptes- (ont
lou;purs ie& pius. vraifembtabies.

C'ef): par les mêmes raifons que j'ai cençu que !e rifque
de mourir. de la petite vérole, quand on en en: attaqué, pour-
voit bien être,-année commune, le même à: tout âge: cette
-hypothèfe me paroit connrmee egaiement par les notions que
\nous avons iur cette maladie & par les réfuhats de'tousies
catcufs qur portent njr ce rondement. Ennn, tant que nous
n'aurons pas délires mortuaires pour la petite vérole, rangées
Suivant i'ordj'e de i'age de ceux qui en ~ont morts, je me cj'ois

en droit de demeurer attaché à mes deux principes; ils ~atif-
~b)it à tous ies phénomènes connus', .& on n'a point d'autre
raifon de-dii'e que ta gravitation univerfetie des corps céieites

~uit la raison, réciproque des quan'és des di~anees. Je revois
que nous aurons bien-tôt de Londres de pareities ii~es; alors
je fër~i moi-même, mon plus févere critique. J'ai dit que !e&

réfuitats de mes.caicuis ~onttous très-vraifëmbtabtes:-je citerai
ici précisément' celui qu'un grand Mathématicien a conhdére

comme ie.pius aborde,, ou du moins ieptus incroyabie. J'af
trouvé (.§. o,) que }a feu)e petite vérole doit enievep
pendant )ëcouM'de la neuvième'année d'âge, les deux tiers
du nombre total de toutes !es autres maiadiesp~cs enîëmbie~.

ou les deux. cinquièmesde la moriaiité entière ::ia proportion.
n'en: n grande-ici'que parce qu'à cet âge la mortalité entière

e~ très-petitela neuvième année en: l'année preique ta moins'
meurtrière de !a vie. Pour peu qu'on examine la chofe, toute-

autre proponion révoitefa tous ies-efprits. J.'ai donc cru devoir



~ire (enti)- cette ro~amuc dans une addition ajoutée à Ja' note
/~J.' une nou.veite note /c~ qur fuit bien-tôt après, a' été

-occauonnée par une queiuon curieufe que ie.même Géomètre a
mife f~' )e tapis. Ii ne la traite qu'en tâtonnant. J'ai donc cru qu'il
feroit à propos de ia réfoudre exactement fui.vant mes principes':

on pourra voir fi ma méthode (outient ce nouvet examen. Aprè~
tout itmejembtëque du moins t'unirbrmité'des deux rifques

en queuion ne (auroit (burTrir la moindre dimcutté depuis la
première enfance jutqu'à i'âge de 2~ ans, qui fuit le terme
de mes recherches, parce qu'à cet âge il nerefte prefque plus `

rien à craindre de la petite véroie pour le total du côté du-
o que) j'a} tourné ia plupart de mes rene~ions reûe à fe détermi-

ner fur i'intenUté de chacun desdeuxrifques.Quant.au rifque
annuel d'être attaqué par la petite verote, pour ceux qui ne
l'ont pas eue, j.'ai cru ne pouvoir mieux fatisraire aux notions
générâtes que nous avons fur cette ma)adie,,qu'en!efuppo(ant
d'un huitième, c'en:-à-dire que dans le cours d'une année

commune mille perfonnes feront ~rprifes par ia' petite vérole,
lorfqu'it y en a huit mille qui ne-i'ont pas eue: ce rapport.de
i fur 8 étant fuppofé contant, matgré la diminution relative
à leur age"croinant, du nombre de ceux qui n'ont pas eu la

petite véFote, tes Géomètres verront qu'en ce fens j'en ai fait

une jufte application dans mon amuyfë au $. 5,; ce que je
dis pour répondre à la- remarque qu'un autre grand Géomètre,
dont j'ai toujours respecté ta droiture d'efprit & de cœur y
m'a rait parvenir, &- qui dans un autre fens auroit été très"

fondée fa dirEGuité routpit fur de petites variations qui arrivent
dans le cours même de chaque année, auxquelles on ne fau-

roft avoir égard .avec toute la. preouon'géométrique, parce

que nous n'avons des iiÛes mortuaires que d'année en année;
tout ce qu'on peut taire, eu: d'établir de certains nombres tels
qu'ils font au milieu de chaque année d'âge, & c'en: ce que
j'ai rait toutes- les rois que je t'ai cru néccuaire. Au reûe !e
dirrérend n'eu: d'aucune conséquence (enubie; iur-tout dans
€ette matière,, qui eft fi expofée aux~inégatités du hafard. Je
reviens à mon lujet principal je dis donc que pour peu qu'ors

A ii;.j..



voulut changer led~t rapport de i Jur c )enet qui en j'ejafl-
'iirpit fur tes aduites & fur les veillards feroit t~op fënfibie~
&: peut-être manireûement' faux.

Je ne dis pas pour cela que ce rapport.foit exactement vrai,,
mats it ne (auroit manquer de t'être à peu près. Dirons encore
un mot fur ierifque de mourir de la petite veroie pour ceux qui en
-:fontattaques la ptupart i'ont fait d'un feptième; je l'ai un peu
.diminue, en ie autant d'un huitième deux raifbns m'y ont
iOigagé, la première en: qu'on apprend exactement tous ceux qui
:en meurent (& qu'on ne fauroit apprendre fi exactement tous
;ceux qui ont la maladie; la féconde, en: que le rapport
<!e i fur ~feroit da mortalité variotique trop grande par
.rapport a ta mortatité entière, pendant que celui de -i fur
'8 ett.entièrement conforme à i'obiervation ia mieux con~
.tatee, qui e(t que la petite' yëroië entève la treizième partie
,du totatdes morts. Ce:h'ed qu'après un te! examen de mes
principes, que j'ai pris'la peine de co'npoter. ce Mémoire,ou
.chaque nouveau pas, m'a paru- rendre ces principes pius re-
~commandabtes: H ny a que la première année d'âge qui m'a
..(embte d'abord un. peu ~urchargL'é dans !a diftribution de tout
Je ravage variolique (S. 8'). Une plus amp'e information m'a
appris qu'if y avoit peut-être plus de franchife dans ma remarque

.que de réaii~é; en tout cas je vois que ia caufe pcurroit être
piutôt mpraie que phyfique, le peu de communication des
nouveaux nés avec je rede "de iaibcieté, n'en pourroit-il pas
..préferverqueiques-uns de t'attaque de" ta petite veroiépëndat~t
.quetques mois! voiia toute ma juitirrcation ïur cet.articiequ'on

` m'a reproché. J'ajouterai encore que je n'ayois aucun, i.ntcret
dans !'etabtif!ement & le choixde mes principes puisque mes
formutes font gé~raiementintegrabtes;je n'ai jamais eu d'autres
'intentions ià'deuusque d'écouter fa voixdë la Nature. N'étourîbns
donc pas tes femences d'une anaiyfe, qui. moyennant de bonnes
-Mes pathologiques mortuaires, baptiltaires, matrimoniales j
;&c. peut devenir appiicab!e à piufieurs.quen.ionsintererfantes,

lant phynques que morales & politiques, concernantles différens
.tats &: ordres qui partagent l'humanité..
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eu: conuatë'par uneloïlgue fuite d'observations,

que ia petite v&roie emporte la treizième ou la quatorzième
partie de chaque génération j'ai VM des iiûes qui marquent
la quatorzième partie;,j'en ai vu d'autres de Brèuaw qui vont
jufqu'a )a. trezième partie: quefques-unes vont encore un peu
au-déjà. On fait encore que cette maladie enlève environ la
huitième ou la Septième partie de ceux qu'eife attaque, pourvu
qu'on prenne la proportion fur un grand nombre d'épidémies.'
Ces épidémies font H différentes, que tes unes enlèventau-dei~
du tiers ,des attaqués, pendant que d'autres n'imposent ce tribut:'
fata! qu'à un fur 20, ~o, ~-o ou même davantage: de-ia'it.
me paroît tout naturel de dire queia m'ortatité de ta petite vérote
dépend moins de la conuitution.de ceux qu'etie rurprend, que'
de la nature plus ou moins matigne de la cau~e qui ia produit
& qui eH commune à toute une étendue de pays..h en: à pré--
rumer que la petite vérofe feroit très-rarement morteue fi 1~
eaufeépidémique ne'!a rendoit pas teiie: cette ïimp'e.réHexion~
~brme déjà un préjugé bien favorable pour i'Inocufation, puiique
pour la raire, on eft ie maîtrede choinr le temps d'une épidémie"
trcs-bé'ligne; & a mon'avis l'épidémie fa'pius bénigne, eu:'
ceiie qui ne manireite aucune activité. Je confidère comme''
tetielout. t'intervatte entre" deux'épidémtes ma)iireHes; auu~-
a-t-on remarqué d'un côté que ptus,ia petite vérole )iature)ie
~e répand, pius'eue eu: dangereufë, &de i'autre, que j'tno-
cuiation ~ite pen.dant le plus rbrt d'une .épidémie,.n'eft.pjus,.
à beaucoup près, fi jure que cette qu'on rait hors-de toute
épidémie. Je ne nie pas pour cela qu'une petite partie dn~
danger-de la petite véroie ne puifïë'trouver.~on origine dans une

certaine difpontion du 'matade, maK il raut bien que par i'Ino-
cufat'on on prévienne encore ce rené de danger; .pourvu qu'on'
prenne toutes les; meiures qu'une iongue'expérience a'dicrées,.
puifqu'avec ces meiures tous les it~ocuiés en réchappent, ou du
moins prefque tous~G'eft.un phénomène que je h'entreprends-
point d'expliquer,'mais dont-ii eu: triue pour !e bien' de j'hu-
manité que ta vérité Toit'encore conteitée. Mon der~ein.n'en:
dans- ce Mémoire que- de, .faire une comparaison entre i'état'
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de l'humanité tel qu'il eft: fans nnocu!ation,&~çeiuiqui feroit
H cette faiutaireopération étoit ou généra!ement admise on
~mpiement fuivie avec de certaines maximes. H en: vrai que
nous manquons encore de notions'furmantes pour répondre
exactement à cette quenion, mais H m'a paru que nous en.
avions anëz pour pouvoir répandre qi~que npuveife iumière iu,r

.une matière dont on commence à voir la grande importance.
S. 2. J'ai dit d'abord que !a petite vérole naturene enlève

ia huitième ou la feptième partie de ceux qui en font ma!ades..

En Angleterre,.on adopte aûez communément la dernière
proportion dans d'autres, pays i! ne paro?t pas que ia mortatitë
de cette maladie fbit grande: aduetiement ette eft ici, a
Baie, épidemiquedepuis environ neuf mois,'&!e~ Médecins
dirent qu'eife eftfbrt répandue &: anez maligne. Cependant, fi
je dois m'en rapporter ~u témoignage d'un de nos Médecins
les plus accrédites, H,e~ et): mort à peine i H.)r 2.0: je re-
,marque d'aiiteursquede quelque méthode qu'on fe iërve pour
déterminer ia proportion moyenne, on pourra toujours aUèguer
des raisons très-rbndees, qui diminuent un peu iamortatitc
tur le nombre total de ceux qui en font attaqués. Quant a ta
proportion qu'ii y a de ia mortalité de 'ia petite vérote à ta
mortalité entière du genre humain, on-ia ïuppofe commu-
nément en Angleterre comme i à i~ il y a ià-denLs des
-liftes rapportées par M. Sufmiich qui marquent qu'à Londres
-it. en: mort de ia petite véro!e/io/~ fur 2.60 8 y ce
qui donne la proportion de là 13 a Vienne cette
maladie a enlevé10.8 j fur 1~21 c'en: i fur t2y: àà
Berlin, ~86 fur 6//I c'ef): i iur 1 1 y: a Breflaw, i
fur ~8, c'en: l fur .10- mais ces dernières'proportions
n'ont été prifes que pour deux &: trois ans, pendant iefque!s

~H peut y avoir eu une épidémie un peu forte. Outre ces notions
fpéciMées, nous en'avons pMeurs autres, mais plus vagues
& moins déterminées. Si on favoit exactement toutes les pro-
portions moyennesqu'on auroit pu déterminer fur un trè&-

grand nombre d'ob~rvatiohs, mais bien conMdérées&réHéchies,
~)n pourroit -donner une, théorie compiète fur les bâtards de



h.petite, vérole: une.lehe théorie di(flero]t!es maxîmes que
~tout homme raifbnnable doit: fuivre. Voi. deux articles qu'on
ne connoît encore que ~brt ~)perDcie!fement & qu'il :fer,oit
important de .connoître avec une grafideprécinon.

§. ?. Le premier,article e(t le rifque que l'on court tous
les ans de prendre ia petite 'vérote tant qu'on ne i'a pas eue.
le fécond, le rifque d'en mourir pour Je~din~rens âges lorsqu'on
la prend. Moyennant la connoiuance de ces deux articles,
endroit en état de faire un paratteie anezexa(3. entre les

deux états..de.i.'humanitëci-denusmentionnés,t'un naturel &
loutre, exempt de la den~rtiction.de ia .petite véro!e:.ié fécond
de.ces deux.articles fëroitbien:ci)e a déterminer,.n les Mé-

decins voutoient tenir un regittre de leurs mafades de ia petite
vérole, où ils marqueroient.i'age de. chaque malade & ceux
qui en feraient morts. D'un grand nombrede pareils regith'es,
dont on cômmuniquerbit les réfuttats au Doyen de la Faculté,

on déduiroit anezexactement~e.danger queji'on court de
.mourir chaque âge auquel on prendroit la petite vérole un

;habi!e homme.en .tireroit.piuneurs autresconséquences utiles,
même à l'égard de notre premier,artide, qu'ii.n'eft pas f[i

.&ci!e de. détermine)'. Dans cette incertitude, ii ne rette qu'un
moyen,c'en: de former fur tes deux dits artictes les hypothèfes

;iesp)usvraifembfab!es: voici celles que j'ai choines.'(i) Jefuppoferaiqu'indépendaramentdet'agedansuhgrand
.nombre de personnes qui n'ont pas encore eu ta petitevéroie.,
-cette.maiadie attaque chaque année une.perfbnne fur autant de
perfbnnes qu'it'y a d'unités dans. Suivant cette Jiypothefe,ie~

.danger de prendre ta maladie reiteroit le même pour chaque `

~nnéede vie, tant qu'on .ne!auroit pas~ue: -ft, par:exempfé,,
on ~aifbit//=== io.e fort de chaque perfbnnëfëroit d'être'

.décimée chaque année de vie, ppurSavoir n eiie aura celte
même année ia;,petitcyéroie ou non, jufqu'à ce que le fort
mt.tombé une~tois fur etie. Cette hypothefe-mëparoift fort

-vraifembtabie pour tous les jeunes gens jufqu'à l'âge de feize~à
'Mngt ans. Si" nous voyons peu de perfonnes au-deuus de cet

.âge, qui prennent la petite veroie ,ccft que ie.plus grand nomt)~.w. B



en aura déjà été atteint'la fuite nous fera voirquet décoré de:'
vraifembiance cette 'hypothcfe moite.

(.2.) Je fuppoferaien fécond iieù,quedans que!qu'âge qu'on"

prenne la petite vérole, ie danger d'en mourir eft.toujours !ei
même, & que fur un nombre de malades,'exprime par w,.
il en' meui't un je remarque à l'égard de cette fuppontion,
qu'aucun Médecin ne s'eft encore avifé de fuppofer ia petite.
'véro!c, tout le refte étant égai, plus ou moins dangereuse parr
le feui âge 'auquei on ta prend, pourvu que cet âge n'excèdet
pas tes vingt'ans: ce n'eft: qu'au-der!tis de cet âge qu'on fup-f
pote ordinairement ià petite vérole commencer-à devenir u)~
peu plus dangereufe. Nous aurons oceaûoJiGi-denous d'examiner''
cette hypolhefe de p) usprès..

S. Gomme-nôtre intention e~ îur-tout dé démêier dans-
ia mortatité entière, celle de !a petitevo oie pour tous tes âges,.
ou du moins jusqu'à l'âge dé vingt ans,. H~tut connoître avant'
toutes choies la mortaitte entière, ma.is moyenne nous ne''
manquons pas de~ liftes mortuaires faites en différens païs,.
dans iefqueues il eu: marque combien tuf un certain nombres
de perfbnnes ii~ en meuH à chaque année d'âge jufqu'à ia mort
du dernier: or regardeënfurte ce grand nombre de personnes:
comme nées en même temps. Ces iiftes ont ordinairement:
des inégalités manifeftes', a moins qu'on ne'choiunetesnombres
~ur. un très-grand nombre de tiûes a)inDe)tes; ettes forment
comme un chemin-raboteux qu'il faut aplanir' & unir: or~
ajoute aux uns & on retranche autant aux autres, jusqu'à ce"
qu'on obtiënns une uniformité de "loi dans ies variations. M.'
Sufmiich cite une tetie Tabieconnruite par M. Hafiey,"dans~
~aque~~ë on ne'voit aucune variation brutqué &~dirîbrme. La'
Tablé que j'exposerai.' ci-defibus commence

par miifë enfans?

tous âgés d'un an accomptr, mais M. Haitey ne marque pas~-
auei éft te nombre des enfans nouveaux nés que taTabte~
ïuppofë & dont H refte mifie vivans au bout' d'un an: M~
Sufmitch ie fuppofede t 2. ?'8 endi~ntquec'étoit ta te nombre
annuel moyen des enfans nés à Breftaw; mais toutes jes autres'"
ii~tes nous indiquent que.ia moitaiité de !apremière-année



plus grande que de 2. 8 fur 12.~8 voyez, par exempte,
la Tabfe inférée au Tome Second de t'exceuentc Hiftoire
Nature!!e .de M.-de BuSbn.o' vous y trouverez'

o~. morts ayant, la 6n; de leur première année, fur 2. o o~

..enfans nouveaux nés; &cuvantcette proportion,"itfaudroit
(.commencer fa -Tabte .de .M. HaHey par 1368 au lieu de
12.38. Jt pafoît que A~ Haiiey a vouiu partir d'ut\ nombre

rond, eh ob(ervant-.fimpkme))tta proportionnalité pour chaque
,age. Je choierai un milieu entre.! ~.68 & 1.2.~8, & je ~up-
pofenu que'fur f 300 enfans nouveaux .nés il y en a .iooo
~qui arrivent à )'âge d'un an accompli, après quo.t j'adopterai
jaTabfedeM.H.i~ytettequ'diëe~.

S. ~oit a prcfent ~'age exprime par années == fe

tHombre des turvivans à cet âge ==: le nombre de ceux
,qui n'ont'pas eu'!ta petite veroie à cet âge =:=: & qu'on
.retienne ta (fguiric~'tipn donnée c:i-de(?us.(§.)'aux lettres

.M &:p/, voici ia-deu~ts te .raifbnnementqu'on peut faire pour
exprimer gencraiemerM la valeur de ce qui doit Aire t'objet
,prindpat de ces recherches, je dis ~donc que Mement.
~én: d'abord eg~i au nombre-de ceux qui'prennent la..petite
véroie pendant te temps </A', &: ce .nombre devient,.par nos

ihypothefes-~i: puifoue fi dans le temps d'une année
i t .1 t~l'perfonnes, uneprendta petite.yérp!e,iis'ehfwf~ dans

~e ;temps <YA' .fur r)erfohnes, i! y aura qui prendront

.cette maladie.'Baiïs,ce nombj'e- (ont compris ceux qui

-en meurent, mais il Faudra y ajouter encore ceux que les

:autres maladiesemportent dans fem.ême temps <&ïurie
;meme nombre ie nombre de ceux\qu! meurent de la petit.~

.yéroie pendant !e temps ett ==: &: par con~quentt i i
ie nombre total,de ceux qui meurent, par .d'autres maiadies,,

y
,.1

<==- mais ce dernier nombre doit jet~
B~



t!innnue'ënrai(bnde~à~,puij[qu'i!nes'3gitquedeia"d)m~
nution de ceux qui n'ont pas encore~eu la petite- vér&ie,,

dont-ie nonTbi'e'e~j.Nous aurons donc. cette, équation'

jL~ans cène équation, les oemens~~j o~ <?~ tom negaur?
par eux-mêmes, puisque les nombres diminuent, c'eft~
pourquô'i'ii faut y mettre ie-ngne négatif; mais le Dgne du
dernier terme en: devenu négatif par une fbuûracUon réetie
qu'it fattoit' faire, (~n voit auuj que j'entends proprement pap'

&I'intenMtede&péri!s à prendre Ja petite vérole'
n M

pour/ceux quj ne t'ont pas encore eue, & à en~mourir lorsqu'on'

,;fn eft attaqué,.en fuppofant'ceux-qui~'ont eue une fois hors
de .perii de la reprehdie.S'if y a.des exemples qu'on ait pris
la matadieen~deuxdirFerentes fois, iisfbittu rares qu'ijs ne

méritent pas qu'on), en parie: iieujfert remarquable que notre
équation diSerentteiie admette.'uM: intégration,: quoique ies-
indéterminées iôient=mê!ées,&-qu'i! y'ait trois-indeterminees.
ce qui'éft: fort.mre pour.-dès quêtions :quLéciaircinenti'éta<;
de ia Nature & qui diSè)'ent:ii fort ~des'quêtions~abm'aites~-

Voici les. panages qui conduifent-a l'intégration qu'on mettes
j~.<' ~~t/.f–d'y-== cette équation muttt-

).~ t:"S" E :1, opiiee. par. donne f, == &

j~1 .j~ M'j m'nii on iuppole –-== <?.on aura =:
c'

M Ma

t y ..F r MB~<y you bien M7/M<7-== w 'y~ ce qui iait ==: <7A';

dontt'intégralee~ log. ~j~=i:H C,.enentendant

par (Tia contante, requise;&ftbn remet'àiap!acede~'}..r
on aura /777-L ï.)== -+- C. S~on nomme'c'
ië nombre qui a l'unité pour ïbn-iog~rithme'h~perboiiqtfe~,

Co



~cqu! en: ~i8, on aura,en prenant tes nombres de la

w x~C ~n–– ~–jr-'L' t) y)dernière, cquatton, –<? ~dou.ionui'e

S' o' Voilà donc la valeur de j-'determmee par des quantités

que je traite toutM comme connues; mais ayant que défaire'
l'application de cet'te~ équation, je ferai queiques renexions fur'

la confiante de memeque fur'ië choix de'nospoutidns'
& quant à la conftante C', la manière la plus'natureiië

de ia' déterminer, en: celle de dire qu'au commencement de
chaque génération, brfque eft ~:= o on doit avoir j
l'une & l'autre lettre exprimant atbrs'-ie nombre des Pnrans

nouveaux nés dont ii en: quenion:cette conudération donne-

Jé me tiendra! à cette équation, quoique! ~Ittres-poiTfbfe,.

o même'fuient la ptupart des'Médecins, que'piuneurs enrans'
aient eu la petite véroie avant de-na)tre:-M-on vouioit avoir
égard à cette cbn~dération,.ii raudroit un peu changer )à

contante, & notre théorie ne s'en trou~erqit que'mieux ce-que
)'ai voulu raire remarquer d'avance. Deteisenrans ïeroiei~ à
conUderer comme nés avec la di~oHtiond&ne jamais prendre
la petite vérole, &. i) y a apparence que ceux qui fe font

Soumis à i'Inocuiatiort fans gagner la matadie, doivent être
pjacés, pour. ta plupart,.dans cette ctafie.

Quant aux valeurs des nombres //& w,}e me fuiscon- °

tenté de iesfuppoféi'con(tamment!cs mêmes, du moins jusqu'à
l'âge d'environ vingt ans mais nous fbmmes.encdre libres fur
iechoix~de ces valeurs-absolues, c'eû pourquoi ii faut tacher
de les choinr-teifes, qu'elles ibient les ptus convenables aux
notions que nous avonsr fur; la nature de la petite vérole,
l'eiativement a chaque climat. On voit facilement que ptùson

B ii;;



augmente ie nombre moins on charge l'enfance & la jeunene~¡
& réciproquement. Si on prenoit pour un nombre extrê-
mement grand', prefque tout ie monde mourroit avant que

de prendre la petite véro!e,puifqu'en fuppofant y/infiniment
v grand, on trouve s .:== & .M au contraire on fuppofbit

.être un nombre très-petit, tous les en~ns.ou'prefquetous,
en feroient atteints dès leur premier âge. II fëmbie qu'a Paris
il y ait plus de perfbnnes avancées en âge fujettës à cette ma
iadie qu'il n'y .en a à Baie, où la petite véro'e, depuis,huit
,a neuf mois a attaqué plus de 6oq pérfonnes, do<T;t iaptus
'agce que j'aie entendu nommer, n'n.vcut pas 2.~ansaccomptis..
Si cette conjecture ëtoltfo!\dee, il raudroit prendre le nombre

~7 plus grand pour Paris que pour Baie. Après quelques ré-
Vexions, je me fuis déterminé a calculer pour tous les âges
le nombre de ceux qui probablement n'auroientpas encore
,eu la petite vérole, en. luppofant :=: 8. Enrin, jetuppoie-
;rai de meme/H == 8,c'e)t-a-di;re que la petite vérote enlève

i fur 8 qu'eite attaque. Ces fuppoUtions nou~ daiment enim
:8

..cette eouatton, j ==:

7~S'7'Cette dermcreéquation~ qui n'ei~p~ts.que numérique~ °
.nous met .en état de déterminer la yateur de pom' chaque

,age, c'e~: ce qui m'a engagé a con(h'uh;e la Table qui eit à
~a fin de ce Mémoire, dont voici i'exptication.

La première co!ônjue marque tous tes âges par des année$
accompiies, que. j'ai dénotés par ~,c<etle~con~mencepar o.
;qui répond au jour de !a n<u fiance.

La féconde coionne indique it; nombre de ceux quife~ënt
~en vie à chaque âge ~ur ie nombre de ~o que je conn-
dère tous comme nés au mcmejour; cette colonne eft formée
fur la Table de M. Haiiey. Tous ces nombres font indiqués

,par la variabie
La'troifième colonne eft.formée ~r l'équation ~naie dn
précédent article; ainfi elle donne pour chaque âge, fuivant
~os hypot!ièfe5, le nombre de ceux qui n'ont pas encore e~
~a petite véroie.



v 'La quatrième colonne donne au ~cpntTaif e !e nombre de

ceux qui ont déjà eu la petite, vérote, qui en ~ont réchappes
& qui ne font morts par aucune autre maiadie: iisfbntexpri-
mes par j.

·
La cinquième ço!onne marque le nombre de ceux qu!

probablement auront pris la petite véro!e pend.mt l'année
précédente; c~t Suivant mon hypotheïe, ta huitième partie
de tous ceux qui ne t'ont pas encore eue, pu- mais pour
plus grande exactitude, je prendrai ici pour j. non fa vaieur
que nous ayons trouvée pour ie commencement-de chaque
année, mais pour ie miheu de l'année précédente, c'e~-à-dtrc
que je prehdrar )e milieu 'arithmétiqueentre les deux nombres'
de la troifième colonne qui fe fui vent..Ainfi te premier nombre
de cette cinquième cotonne marque combien d'enrans nouveaux-
)iés auront pris la. petite vérote pendant ia. première année de:
leur âge.

La dixième colonne marque !e nombre de ceux qui- meurenc
de ia petite véroie pendant i'annce que nous avons décrite;.
ainn, fuivatit notre hypothefe, tous ces'nombres (ont ta hui-
tième partie des nombres analogues de ia cinquième colonne.

La {èpffème co)om)ë exprime ia fbmme de tous ceux qup
fbnt morts.deiapetite vérote depuis ianainancejufqua chaque
année dage accomplie.

La huitième coionne indique ienomBre de ceux; que toutes:
les autres, maladies, hors de {a petite vérote,.en)èvënt pendant
chaque année courante;ainH chaque nombre de cette coionne
eft la difiérence entre, tous les morts de l'année panée, que
L'on connoît par ta. féconde cobnne, &: ceux qui font morts
de la -petite véroie pendant la même année paflée.

Lorîque ies nombres ~ont trop petits pour négtigèr les ~-ac~
tions .j'ajouterai à ces nombresune figure décimate: au rerre, je.
D'étendrai pas cette Table au'deià de vingt-quatreans, l'effet de
ih:petite véroie ne.pouvant pf~s être conndé<abfeau-detade cet.
âge, re!ativeme)it'atoute l'humanité: d'ailleurs les principes.
que nous avons employés n'en auront que plus de certitude.
Je me. contenterai, donc d'indiquer en générai ie petit refte



de mortatité que la petite vérole pourra encore vraifembiabfe-
ment caufer.

-S. 8. La précédenteTabie, quoique parfaitement conrbrme
a nos hy-pothèfes.neiera~pasàta vérité, exactement conrbrme..
a {a Nature: je fuis'cependant per~adé qu'eue ne s'en écarte

pas beaucoup, tanta caufe'de là vraifembfance de nos hype-
thè~es, que parce qu'aucunnombre ne me paroît choquer ces
.notions géhérajes~ que des observationsInnnies nous ont dictées
fur la petite vérole. li )~y a peut-êt~'e que le premier nombre
de ta cinquième colonne qui marque combien d'enrans.fur

i~ oo prendront la petite vérole pendant ieur.première année'
de vie, qui paroîtra un peu trop grand. La Table donne i ~7
pour ce nombre, &: par conséquent t/ pourk nombre de
ceux qui en moun'ont: onpourracepend.ant.Se Servir de notre
Tabte téile qu'etie eSt, fans un grand ~nombre de .nouveites
observations Sur la petite véro!e, je ne conSeUterois pas d'y.
nen changer~. Voici donc quelques remarques..
.$. o. A-rage de fix ans accompiis.ou très-peu après,,

-le nombre des -furvivans fera partagé en ,deux cfaSïës égaies

une moitié aura eu !a petite véroie&iautre, ne-t'aura pas eue-
à i'age de quinze ans ,it n'y aura-ptus qu'e~~vn'pn ia Hxiéme partie
,des viyans qui n'aura pas eu da petite véroie, ou environ la
douzième partie de la génération entière: i.~y a donc à parier
ï/i'contre i pour chaque nouveau né, qu'il prendra la petite
véroie ayant-t'âgede quinze ans accomplis,ou qu'il mourra.avant
cet âge ehrm à i'age de vingt-quatre ans, ii .n'y. aura plus que
~;2.pei tonnesqui Soient échappées jufque-iàà cette maladie :.c~en:
là dix-huitième partie de tous ceux qui atteignent à-cet .âge,
&: la quarantième partie de tous les nouveaux nés. J) y a donc

à parier contre i, pour chaque nouveau né, que ienrant
mourra ou prendra !a petite vérote avant vingt-quatre ans..

Si on vpuloit étendre nos principes & nos hypothèses
au-detà de vingt-quatre ans, on. pourrqit iuppo(ej' que le nombre
de _cëux'qui n'ont pas eu la peute~érote, diminue deda moitte;
a chaque ans,,même en tes iuppofant am-ançhis de toute
~'yoyez.Ia-defïusm.pn Introduction apologétique,vers !a6n.

autre.



autre maladie qui pût les enlever: il y aura donc tout au plus
feize à l'âge de vingt-neuf ans huit à i'age de trente-quatreans,
quatre à i'âge de trente-tieufans, deux à l'âge dcquaraf~e-q'uatre.
ans &. ennn un à t'âge de quarante-neufans; qui n'aientpas
eu !a.petite vérole;& comme on ne voit dans tout ce!a encore'
rien de manifeftement faux, c'en: un nouveau préjugé en faveur
de nos hypothèses..

Sur les 2 perfonnesqui à i'agedé vingt-quatje ans n'auront

pas encore eu la petite vérole, il y en aura tout aù.pius qui mour-
j'ont de cette maladie, parce qu'il y en aura au moins 8 qui

mourront avant d'en être attaqués. Si nous ajoutons ces à.
ia fomme de o 8 morts de la petite vérole avant l'âge de vingt-
quatre ans, nous aurons en tout-1 o i perfonnes mortes de cette.
maladie,ce qui fait à peu-près la treizièmepartiedefagénëration
entière, <Sece qui eu: entièrement conformeà ia.pius grande partie;
des liftes mortuaires qui indiquent le nombre de ceux qui. font~
morts de la petite'vérole. Cet accord me paroît d'autant plus
digne d'attention, qu'il découle de notre: théorie, fans que

nous ayons jamais tenu compte de la proportion entre le nombre

de ceux qui meurent de ta .petite vérole ;& le nombre total,
des morts de toutes- maladies :.cette proportion'n'eudonc qu'un
phénomèneque notre théorie explique avec la dernièreprécinon.

-La ïëptième colonne- de notre Table nous fait encore
voir que de tous. ceux qui meurent de la petite vérote, la
moitié en fera morte-avant: i'âge.de ans..

.La huitième colonne marque que depuis l'âge de douze à.,

trei?.ë ans toutes ies maladies &: accidens, en exceptant la feute
petite vérôie, n'enièvent dans l'année que 3, fur 6~.6 per-
sonnes qui vivoient au commencement de l'année., ce qui ~ait:

un feut ïur .i/perfbnnés. De:-ià il fuit que ~ns .la. petite-
vérole .J'année iapius fûre eu: celle de douze à. treize, a)ïs; :it.

<

y. a t 2..à. parier contre. j[ qu'une pérfbnn~, qui a déjà eu la
petite vérole ne mourra pas cette année.

6~ C~ encore ia huiHèmecofonnequi, doit'régler les

rentes "viagères~ qu'on accorde'aux din~rëns'âgës~~
tines ,"pui~u'if eu: comme prouvé qu'on ne piace'guere'i argent

~w. /~o. C



fur ta tête d un entant qui n'a pas encore eu la petite vérofe;
cependant ceuxqui évaluent 'les rentes à accorder aux diffé-

rens âges, au lieu de te fonder Hmpiement fur la, huitième
colonne, n'ont coutume que de conndérer les différences de
la Seconde colonne, ou bien la fomme des nombres corref-
pondans de la uxième & de la huitième colonne.

~~En'vertu de la remarque la mortatité entière de
la petite vérole fait la treizième partie de 'la tomme de toutes
les mortatités entières, 'ou la douzième,partie de toutes les

mortalités, excepté celle de la petite vérole; mais fi on ne
confidère les môrtaiités que ~cceilivemoitpour chaque année
d'âge le rapport entre la mortalité de la petite vérote & cette
de toutes les autres maladies, change extrêmement à chaque
année. Pendant la première année d'âge, ce.rapport devient,.
en vertu de la fixième & de la huitième colonne, comme a:

n

2 8 ? ou environ comme t à t enfuite ce rapport augmente
conudérabiement-, & puis diminue jufqu'â devenu'.ennnm-
fenUbte. Ce rapport devient donc quelque part te'pius grand,
& les deux dites colonnesnous apprennent que c'Ot vi~-a-visde
fâge indiqué par 9 à cet âge la morta!ité de la petite vérote~
pendant le cours de toute l'année précédente, eft exprimée
par & ta fbmme de toutes tes autres mortalités par 6;
d'où it réfutte la proportion de à 6 ou de 2 à De-tà
nous voyons que pendant te cours de ta neuvième année ta
~eute petite vérote emporte les deux tiers de ce que toutes tes

autres matadies peuvent faire, ou les deux cinquièmes de. ce
qu'emportent toutes les maladies enfembte. Voici un point de
vue d'où la petite vérote fe montre tous une face terribte; mais

-cette em ayante proportion ne dure pas tong-temps, ette dimï-

nue enfuite continuellementpendant le cours de, la vingt-
quatrième année, ta. petite vérole n'entève plus que ta. quin-
zième partie du total & bien-tôt après fa faux ett prèfque
entièrement emoHnée*.

[Dans une critique de ce Mé-
moire, qu'on a fait imprimer long-
temos avant que'le Mémoire l'ait

été, on cite cetteremarque, ou plu-
tôt cette conséquence, comme don-
nant ie ptus d'atteinte à ma théorie

y



/7/ La remarque precedetite donne encore occahon de
rechercher i'age qui repond à la proportion moyenne entre'
toutes les proportions indiquées cette proportion moyenne

entre les morts deJa'petite vérole & ceux de toutes les autres
maladies, en: tant en vertu de ia ptupart'des liftes mortuaires
.qu'en vertu dé notre ,Tab!e, comme t à 12, &: par consé-

quent i) faut que ia'petite véroie eniève 100 fur t~oo
ia-defîus on peut démander que) eu: l'âge auquel, fi tous les

cnfans pï-enoient là-petite yeroie., it en mourroit pareHiemen):
ce!it? notre.Tabte'indique que c'eu:a;peu-près.à.i'agede 4.'ans, car à cet âge i! y a ~~o de furvivans, mais. ce nombre

doit être-augmenté de ceux que la. petite vérole a entevés
pendant les quatre premières années, & defqueis la plupart
~'ivroient encore ~ns ia denruction précédente de cette ma-
iadie. Or it en et): mort & H fur ce nombreon prend ~.o
&: qu'on les ajoute à /6p, on aura 800 i) y auroit donc fur
ia-naitlancede1~00 en~ms 8.op qui parviendroientài'age
de ans accomplis; & alors tous ces cnrans.prenoient'ia
petite vérole, ii en mourroit la htHtième partie, ce qui feroit

encore 100, ou'la treizième partie de la naiuance entière.
On fait fou vent mention du nombre, de ceux~qui meurent

~ans avoir jamais eu la petite .veroie. Les éiémens -que nous

on trouve ma proportion de i à 3
exce~ve. A-t-on bien renechi fur
ce reproche' voici te fait. Là )iïte
mortuairede A'I. Ha)!ey marqueque
fur une génération de t~.o~o en fans,il en,.meurt 10 en,tout.dans ie

cours deia neuvième année .d'~ge:
je n'ai donc aucune-partà cenom-
bre.quieftdefait.-R~ftet'autre
nombre à examiner: j'ai dit que la
neuvième année d'âge, entéve fur
cette même génération')de' 1.~00

~enfans par ta. feu!e .petite vérole,
c'ett la vingt-cinquième partie'du
total; conHaté par une infinité d'oh-
fervations, c~ exadement confirme

.,parmes.ca)eu)s: c'eft donc cette
vingt-cinquième partie que l'on

~trouve ex~ent-veaprès qu'ondit

Immédiatementauparavant.; 7/~
lieu.de croire ~K~ f/? d'abord
<7~t'K/'f:, ~MW~M~C/fC
~ot;r rMOH!n!f/:c~r. ~r <7pr~
/'o~ ~f 70 a~c'cft-a-dire;, qu'~

.y a /~M' </f' n-Mr<? <y;/f l'âge de <? à
<M f/?~M ~xpo/? ~c M~f at~re

ati i-ifq iie d'ëti-e atltaqiiépar la petite~M )'f/~ ~)'~ a~y;/c~~r /a pff/'fc
ff;'o/f. Je (but)a!tero!s que ['auteur
de cette'cruiquë pm la peine de &ire
à fon gré une dmnbution des 100
ou )0!'perfb.nne:, qu'on fait pdÏf-
tivemén't qùe'ia petite verote'ënteve
Communément, fur- une génération
de .t.~pQ enfans', H.verroit s'it 'eft
ppfnbfe de concilier fa critique avec
'ce qu'H dit~'qu'~ H </reM~

a



avons choifis pour former notre Table, font ce nombre égal
à ~oo; car u-100 perfonnes meurent en tout de la maladie
-en quefhon, il faut que 800 aient eu effectivement la petite
vérole, & que les ~oo*qui reftent meurent fans ta~prendre~

au lieu de 5 oo il faudroit mettre 6~0 fi on vouioit fup-
pofer que là-petite vëi'ote n'enlève que ia quatorzième partie
de chaque nainance annuelle, & la feptième partie de tous
ceux que cette maladie attaque.

On peut dire qu'il meurt en tout de la petite véro!e
fort à peu -près 100 fur i ~oo dont t 200 meurent par
d'autres maladies; que de ces 1200 il y en nùia /oo qui"
auront eu la petite vérole & qui en feront réchappes, & quej oo'mourront fans avoir jamais eu la petite véroie: cela fe
connrmë encore par notre Table; car à t'agedevin~t-quatreans
accomplis, la huitième colonne marque en tout 6~ t perfonnes

mortes par d'autres matadies, & la féconde cotonne donne
</2. furvivans à cet â~e, defquets ii en mourra environ ?3.

deia petite véroie; de forte que ';6o mourront tous de quel-
qu'autre maladie, & qu'il y aura en tout i2.oo'per~onnes qui
mourront autrement que par la petite vérote.

Dans une fucceffion unirbrme & cont!nue!!e de géné-
rationsannuettes, le nombrede tous ceux qui font attaqués de ht

petitevérote pendant chaque année, eit de 800 ~.))' t 300, on
de de la hai~anceannueUe.Si on fuppofë la nainanceannueHe

à Paris de 18 mille enfans, il faut qu'il y ait chaque année
plus de i miiie malades de la petite véroie, ou environ

poo par mois; & fi on voutoit donner ie temps d'un mois
à la durée de la mafadie, i) yauroh, fans interruption, ooo
malades de ta petite vérole à Paris, à confidérer la chofe
dans ton état moyen. Quel fbuiagement aux Médecins fi on
pouvdit les délivrer de cette terrible tache!

On~it ce qu'on appelle vie moyenne on la trouve en
prenant fur un grand nombre de personnes la femme des vies
de chacune, depuis~ nainance~ufqu'à fa mort, & en divifant
cette (omme par ie nombre des personnes cette vie moyenne
pour les enfans nouveaux nés, eft d'environ -~6~ fuivant



ia Me mortuaire de M. Haiiey:-mais queiie feroit la vie

moyenne d'un grand nombre de nouveaux nés qu'on fauroif

avoir à mourir de ta petite véro!e!c'eft-ià une quefUon qui
ëciaircit encore ia nature de ia petite véroie: fa Septième co-
ionne nous met~en état de résoudre ce problème; ii' raudra

prendre ie compiément de chaque nombre de cette coionne.
à i o ï qui rait ie nombre de tous ceux qui meurent de la

petite vérote: de cette ~içon on aura pour chaque année ie

nombre de ceux que la petite véi'oie n'a pas encore enfevés,
& qu'eiie fe réferve-d'enlever à (on temps; ensuite ii ~aut,
fuivant la règle' ordinaire, prendre la fomme de. tous ces

`-
compiémens&& iadivifërpar iot;mais comme notreTabiene
s'étend que. jusqu'à i'âge de vingt-quatreansaccomplis, H y ~aut
une petite correction. Remarquons donc qu'après cet âge la

petite vérole n'enlèvera plus que dont chacun auroit pu
vivre encore environ 6 ans, en prenant le miiieu de-tous tes
trois de forte qu'ii raudra ajouter à la fomme de tousiefdits
compiemens environ x 6, ou t 8. En Suivant cette méthode,

on .trouve ia vie moyenne de tous ceux que la petite vcroie~
.doit enlever, de 6 ans ï mois à cet âge ia maladie aura-
déjà été rataie à 61 ïur ï o t mais ies autres ~.o qui ont encore
iemémefbrtdevanteux.peuventfëpromettre encore autant =

de vie qu'en ont eu les 61 déjà morts, puifqu'ii~yen a,
parexempie,~quiviyrontencoreài'âgedëvingt-quatreans,&: `

qui eux-mêmespeuvent encore fë promettre environ 6 ans.Ce Mémoire ayant donné occafion à un célèbre
Académicien de former cette autre Quenion; De /0/M

<'7~7/MM/ MM/~j, com~ .< y/ //0/
`~j ~oA' fes rai~bnnemens' i'ont conduit à

cette conciunon, que ce nombre ~/? /0/ ~j le y//<?/~/o/< vivans. Voici ia ablution de-cette queition, tirée
de- mes principes.

Soit 7V le nombre total des vivans,' <ï
le nombre de ceux

qui meurent par an,A' ie nombre cherché ,de ceux qui n:ont

pas eu hj~ite yeroie, on aura -,y~==–&
A- ==~CC in

>



Si on fait ==: on aura x ==:
x &'n on fuppofe

a
=== 2. ce fera A~ &-environ i o/ mille pour Paris,

.en fuppo~ant le nombre de (es habitans ~700 mille..Je fbuhaiterois, car je ne cherche que ta vérité, que quelques
Curés de village voutuuènt bien fe donner la peine de faire
de pareils dénombremens, mais il ~udroit exclure les viitages
ou' i'on a coutume d'envoyer des enfans en nourrice, &
n'employer que des Curés prudens & entendus, qui ïunent
bien articuler leurs quêtions & réduire à leur jufk valeur les
réponfes.'Voici un autre théorème qui pourroit fëi'vir à in
vérification de nos principes. Si de tous tes vivanson ne prend

que l'enfance & !ajeuneuë,jufqu'a t'âgedefeizeans.& demi,
on trouvera te nombre de ceux qui auront eu la petite véroie
x peu-près éga) au nombre de ceux qui ne t'auront pas eue.
Je crois que ie dénombrement fait fur ce réfultat feroit moins

~ujet à des réponfes équivoques, & il-feroit beaucoup plus
facile dans l'exécution. 1

S' 10. On pourroit -tirer un grand nombre d'autres corol-
laires de notre théorie; je les pane fous fitence pou'" n'être

pas trop long. Si cependant quelques uns de nos coronaires

ne paroiubient pas anèz conformes à i'expérience, il ne faudroit

.pas pour cela rejeter nos catcuis, car en changeant un peu tes
-éiémens dont je me fuis ïervi, on pourra peut-j~tre (atisfaire
ptus exactement aux phénomènes. !) ïembie même que chaque

pays demande quelque petit'changement dans tes éiémens il
paroït, par exempte, qu'en ce pays (à Bâle) il eft plus rare'qu'à
Paris de parvenir jusqu'à i'age de vingt ans fans avoir eu ta petite
yéro!e; d'un autre coté, je ne crois pas que cette, maladie
enlève ici aurdetà de ia douzième partie de ceux qu'elle furprend
ni au-deià de ia vingtième partie du. total des'morts de'tous

genres. Si j'avois donc voulu accommoder.mescalculs à mon
petit pays, j'aurois <uppo(e /§. (t), plus petit que 8

.& plus grand que 8 S- 3 ( ~).! mais comme nous
n'avons pas ici .tes observations requises, .j'ai préfcré de con-
former mes calculs aux oblervations des grandes vities.' Je~pai~
a d'autres confédérations.



§. îi.On s'eH: donné beaucoup.de. peine pour. évaluer le'
gam qu'on pourroit efpérer de i'tnocutation fi et)e .étoit. gené-

ratement introduite, & l'avantage de chaque particulier qui fe
feroit inoculer on voit bien. en général que ce prortt & cet

avantage ne fauroient manquer d'être fort conudérabtes Se-
innniment précieux; mais de quelle -forte d'unité doit-on fe
fervir pour mesurer la chofe! e(t-ce par la vie moyenne qu'oit

peut efpérer après i'Inocuiation! les années de la vie font-elles

toutes d'un même prix? Quoi qu'il en foit, je dis que la
quefuon eît indéterminée tant qu'on ne connoît pas l'enet de
la petite vérole pour chaque année durant toute la durée-d'une
génération, & fa proportion avec l'effet de toutes les autres
matadies. Au déh;ut de cette connoinance, on a recours à des

eflimes le plus fouvent trompeuies, & à ptuueurs espèces
de quantités qu'on appelle w~w/ & dont on peut faire
tacitement une mauvaise application. J'ai donc jugé que le
~eu) parti à prendre, eft celui de déterminer fur la même
génération de noo nouveaux nés, quel feroit-au bout de
chaque année le nombre de furvivans fi toute cette génération
étoit exempte de la petite vérole, ou, ce qui revient au même,
fi aucun n'en mouroit. Sur une telle détermination, ii~ufhra
de comparer les résultats avec la féconde colonne de notre
Table pour voir d'un coup d'oeil le rapport entre les deux
espèces de vie: H fera tacite enfuite d'aller plus .Join & de
répondre à plufeurs autres quenions tres-intérenantes qu'on
peut faire fur ce fujet. Voici donc comment on pourra pro-

céder pour former cette nouvelleUne, en fe contentant d'exa-
miner la chofe d'année en année ce: qu'on eft pbtigé de taire

parce qu'on n'a point de table mortuaire de fix mois en fix
mois, qu'on pdurroit employer avec .plus d'exactitude. La
itxième colonne marque que pendant la première année de
vie la petite vérole a emporté i~enrans; ainîi fans cette
matadie ii y auroit ioi/ au lieu de ïpoo ~Z~~ qui
atteindroient l'âge d'un an :en(uiteH ~autconfidérerque fIL

pendant la Teconde-année it meurt i?? /fo/. fur 1000
qui étolent en vie au commencement de la féconde année,



H en mourra i5,3 fur i o i & qu'aiiifi 8 8 J ,~7 réfreront
en vie & atteindront ici troiflème année: en générât, on con-
tinuera la lifte des nombres que nous cherchons, fi du dernier

nombre cherché on retranche r, en prenant pour <y fuc-

cefitvement tes nombres de la féconde colonne de la première
Tabte, pour r ceux de la huitième colonne, & pouru le

terme de ia nouvette tille qui précède, puifque te nombre de
ceux qui meurent pendant chaque année par toutes tes mala-
dies non variotiques en: fans doute proportionnel au nombre
de ceux qui vivent a cet âge, quette que fbit la proportion
entre ceux qui ont déjà eu la petite vérote &. ceux qui ne l'ont
pas encore eue. Ainfl nous ~voyons dans la Table qui fuit,
qu'il y a 8 qui atteignent la troihème année dans t'état
-variotjque & naturet, & qu'il,y en auroit 88 t,/ daf~s t'état

non variotique la Table précédente montre auHi que pendant

tout te cours de la troifième année toutes les maladies non
variotiques enlèvent il faut donc dire, fur 8 ii en
meurt combien mourront fur 8 8 i,/ &. on trouve ~.8,
qu'il faut ôter de 88t,/ pour avoir le nombre fuivant, qui
fera par conféquent 8?j,3. C'eft de cette façon que j'ai conf-
truit la féconde Tabte qui fe trouve à ta Un de ce Mémoire., ou

~es deux premièrescolonnesfont tes mêmes que dans la première
Table, quoique j'Indique ta féconde colonne par un autre nom,

ravoir par celui d' (~ t'76' par'antithèfé à ia
tFoifteme cotonne, qui marquei' /70// ~/7~ ce qui fait.
proprement te nombredesfurvivansà chaque année, en fL~ppo-

iant qu'aucun ne dût mourirde la petite vérote/J'ajouteune qua-
trième colonne qui marque les différences entre les deux état~.

S. -12.. La Table dont je viens, de donner l'explication,.met
tout d'un coup dans un grand jour les probtèmes qu'on propose
ordinairement pour déterminer le ravage que la petite vérole
exerce fur ie genre humain fbnterribte effet contre la propa-
gation de i'efpèce & fa confervatioit, & ie gain que l'humanité
fèroit fi elle pouvoit être exemptée de cette Source de décrue-
~on. Tant que je me Servirai de pareiiies expre~ionS, j'efpere

ne
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ne point irriter ceux qui ïe déclarent contre i.Inocutation.
Voici donc les corôiiaires que je tire de cette féconde Table
& qui me paroinent les plus importans.j~ <7~ marqué dans la quatrième cotonne,
croît d'abord ienfibiement, mais les accroiilëme'is de ce gain
diminuent de plus grand gain abfbiu répond à i'âge de .vingt
jufqu'à vingt-deux ans; à cet âge, ié nombre des furvivans,
pour'i'état ~ppofe exempt du Héau de la petite vérole fur-
paffe le nombre des furvivans pour l'état naturët & vario-
iique de So,~ fe total des naifîancesétant fuppotë de i oo à

cet âge donc le gain va~déja_à près de la Seizième .partie du
nombre des nainances. Après cet âge, les nombresqui expriment
le gain diminuent, &; i) étoit facile de prévoir que cela arri-
veroit, puisque dans l'extrême vieilleffe le nombre des.furvivans
doit être extrêmement petit pour l'un &.l'autre état.

La vraie eftime du gain doitctre formée par le rapport
ck.ce gain au nombre correfpondant des furvivans pour-i'état
naturel on peut en ce fens i'appeier ~M relatif: à l'âge de
cinq ans accomplis, i'état naturel ne fournit que ~2..vivans,
& l'autre état en fournit ~8 de plus,'ce qui fait environ
ia quinzième partie. A i'âge de'dix ans y a pour i'é.tat
naturel 6<~ t.vivans, & i) y en a 6/ de pius dans l'état non
yarioiique; ce qui fait plus de ia, dixième.partie;de ceux.quL
relent naturellement en vie à {'âge de dix ans accomplis à.
l'âge de quinze ans, le gain~eiatifef!:de /cont)'e (~8 vivans,

que cet âge donne naturetfement ce rapport de à 02.8
eH a peu près comme i à 8'; ainft le ga.In relatif pour l'âge
de quinze ans, ef): de près d'un huitième.

/< On voit août que te gajn relatifdoit augmenter )ufqu'â
la mort du dernier fur vivant des i ~oo enfans ~ppo~s nés
le même-)pur,:H on ~)ppp~ëqu'on demeure exppfë à-prendre
ta petite vérole, tant qu'on ne l'a pas eue puisque-fur un grand.
nombre égal ii en mourra toujours plus, toute autre proportion
gardée, de ceux qui n'ont pas eu là petite vérole; que de ceux
qui t'ont dqa eue: c'e~-ià autH ce que noire Table indiquer
~ar quoique les gains ~bfoius commencent ajjiminuerà l'age~

A, ~7M. /.7~0.



de vingt-deux ans/tes gains relatifs ne taiuent pas d'augmenter

nous avons vu qu'à i'âge de quinze ans le gain relatifen: de près
d'un huitième; à t'age de vingt ans, il en: de 80,2 fur 598, &

par conséquent de près d'un Septième y ennn à i'âge de .vingt-
cmq ans, !e gain eu: de 7~,3 fur ~6~ & cette proportion
donne le gain relatif de près d'un Septième. On voit donc qu'it

augmente continuellement, mais il n'ira jamais au-deià dun
Septième; ce qui fait la proportion du nombre de ceux qui
meurent de la petite vérole, quand ils en font attaques, à ceux
qui en réchappent. C'eu-!à un beau théorème que je démontre-
rai dans fa fuite, favo'r, que la proportion afymptoie du gain

aux vivans en: génératement comme i a /M i & celte
des vivans dans i'état naturel aux vivans dans l'état exempt de
la, petite véro)e, comme m i à /M/ j'ai donné à m la
valeur de 8 parce qu'il m'a paru que cette valeur répondoit
le mieux aux phénomènes de la petite vérote: d'autres .font

~r=:7, & dans cette fuppofitionte gain devient plus grand,
fàvoir d'un iixième.

Comme ia proportion entre les deux états ne change
plus fenubtement pour les-hommes faits, les féu)s utites a
l'État, cette proportion fera a peu-près comme 7 à 8. Si Paris
fburnifïbit chaque année 7 mille perfonnesâgées de'vingtans,
cette capitale en fourniroit 8 mille par année fans la petite
vérole nous voyons auffi par fa Tabte, qu'à fâge de feize ans
la proportion eu: déjà pour les deux états comme 6 2. à 700
or c'eft cet âge auquel on commence à devenir utile à l'Etat,
tant par les fervices qu'on peut rendre à ia fociété, que parla propagation du genre humain. On voit donc que )a /M~
civile fins la defh'uc~on de la petite vérote~ augmenteroit
chaque année, en raifbn de 02.2. à 700 on peut appeter
nainance civile t'entrée d'une perfonne dans fa dix-feptième

année;j'eftime cette naiuancepourtouteiaFrance,de t~~ millè

par an dans l'état naturel, & je dis qu'elle feroit, (ans la
mortalité de la petite vérole, de 200 mille; de iorte que la
France "'gagneroit annuellement 2 5 mille personnes toutes
utiles à i'Ëtat & à la Société: ce gain ira même beaucoup



plus loin après les premières années ëcouiées.Le gain abioia
a i'age de îeize ans accomptis., e(t de /8, qui fait à très-peu
près ia huitième partie de ja nainanc.e civite, exprimée dansnotreTabieparo22.

Dans l'état nature!, du moins celui qui convient, fuivant
M. Haiiey,.aia v.itie de Brenaw,. toute une génération eu:

diminuée de la moitié à i'âge de onze ans & cinq mois; 8c
dans l'autre état, ce n'e(t qu'à i'âge de.vingt-quatre, ans oc
.trois, mois que ceta arrive: à ux.ans. & demi il n'y a pas~ptus
de, yivans dans le .premier état qu'H y. en a dans ie fécond a
-i'age de ïeize ans: pareiiiement~ i'âge denëuf ans d'un côte
&ce)ui de vingt-un,de l'autre, font égatement tertiies dans

.ie% deux differens états. Ceux qui voudront continuer notre
Tabte,. pourront déduire, ptuneurs autres côroHaires de ia
même'nature, &: la continuation de ,la Table.fe: fera avec
une grande facilité, fans aucune

erreur (enfibie; ii~n'y a.qu'à
'.continuer la.Seconde colonne teiie que M. Hattey l'a. donnée,

-)u(qu'à l'extinction, entière de la génération, & muhiptier en-
tité chaque nombre par~pour avoir, après l'âge de 2.~ans,
.les nombres analogues de. la n'oi~ème colonne.

On-peut appe)er~7~MM~'de ia génération
,de ijQO pQur:chacun des deux états,ce. qui provient, en
prenant.'ia fbmme de tous ies nombres qui composent iajîe-
conde cojon!ie,.de même que cette de tous les nombres,qm
compofent ia; t)'oif)ème-cotonne,.en ~ppolant tes deux cc~-

.ionnes.contin.uéès.jusqu'à l'extinctionentière d~s~noo nou-
veaux nés.-Cette règte deviendra p{us' correcte n.on ne prend

.que ia -moitié du premier~ nombre, qui en: 1~.00. parce
ou'H convient de ~upppfer que ceux qui meurent pendant le
.cours-.d'une certaine -année, meurent tous/au milieu de l'an.
."SI enfujte on.'divitëja,quantité totale. de vie par ie nombre

de; tous ies nouveaux nés., _qui eu: i ?ob on aura ia quantité
t.de. vie ou fmipiement .ia~M~ /Ho~ de chaque nouveau n~é.

Suivant cette, correction, ia fomme.des nombres de la féconde
,cotonne, y compris i'âge de vingt-cinq ans, devient t/
~&ia~mme:des autres nombres déjà féconde côio)ine.depujs
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-vingt-cinq ans exciufivement jufqu'à i'âge de quatre-vingt-
quatre ans inctuuvement, devient =±= 1/187, en fuivant 1a

Table de M. HaHey: à cet âge de quatre-vingt-quatre ans
accomplis-, il reçoit encore 20 viyans, dont la quantité de
vie devoit être encore d'environ Soixante-cinq ans, de forte

que ladite fomme i t'8/r doit encore être augmentée de 65,
ce qui fait en tout 1/252: ainU ia quantité de vie totale
dans l'état naturel, vaut -17353 -t– i 2 5 2, oubien 3 ~.60
Or, divifant ce nombre par 1300, nous aurons la ~vie

moyenne pour chaque nouveaujié, dans l'état nature), ==r 26
ans & 7 mois: de la même manière on trouve la vie moyenne
naturelle, pour les enfans d'un an de trente-trois ans & cinq
mois & pour ceux de deux ans, de trente-huit ans. Ces deux
derniers cas s'accordent fort bien avec la Table de, M. de
Burrbn, qui fe trouve à la fin de fon excellente Hin.oire
-Naturelle, au tome fécond, quoique cette Table ait été conp
'truite fur une toute autre lifte mortuaire mais !a première
'quantité de vie moyenne pour ies enfans nouveaux nés que
tj'ai trouvée de vingt-fix ans- & fept ou huit mois, digère
énormément de celle-de huit ans, quecetinuftreauteur marque.
'H faut qu'il y ait une fauted'impremon; peut-être au lieu
de. huit ans, devoit-il y avoir vingt-fix ans & huit mois,

ou vingt-huit ans.
Si nous ajoutons de la même manière tous les notnbres

de la troinèmecotonne, après avoir diminué de là moitié le
premiernombre i 300, cette~bmme feramaintenant i 8~00~
qui marque ta quantité de vie totale, en tant qu'etieferoit
exempte de-la petite vérole, jusqu'à i'age de vingt-cinq ans
incfufivement; mais pour trouver le rené -de cette vie totale
jufqu'à i'extit~cHon entière, je me fervirai du nombre i ~72 2
correfpondant pour l'état naturel, & je le muttipiierai par~-
T~~y-' remarque ~7.' j'aurai donc ce refte =~: .10716,
& par confequent ia quantité de vie totale pour l'état non
variolique, 18000 -t- 10/16 38706. Ainn les

deux quantités de vie totale font pour l'un & l'autre état,
comme 3~.603à ~8706: les deux vies moyennes, pour ies



'deux étais, oblervent ta même proportion celle de 1 état non
varioiique en: de vingt-neuf ans neuf mois, pendant qu'etie
n'eft -pour l'état .nature), que de vingt-fix ans- fept mois le
gain en: a peu près de de ta vie moyenne naturetie.

§. i~. Que t'en compare à prêtent les deux tableaux que je
viens d'exposer, &: qui ne tiurôient manquer de repréfenter
aîïëz au juite.ies deux états, & on fera aunrément touché
<!u ravage que ia petite véroie toute feuie lait dans le genre
humain. Je iai~ïë à d'autres qui tentent les vérités mathéma-

'tiques~ & qui en même temps fuvent leur donner toute
leur énergie; je iaine jur-tout à M. de ta Condamine,
s'il trouve ces remarques dignes de fort'attention, ~ëurappfi-

cation à i'Inocuiation, mais qu'ii.feroit à~îbuhaiter que.ies
Médecins, au lieu de ie traverifer 'dans fon zeie égatement'
pieux &: éctairé, vouiunent le féconder en" perfectionnant la
méthode de i'inocutâtion, plutôt que de ia rejeter, îans avoir
peut-être af!ex pefé l'importance de Ton objet.

J'ai dit à ia remarque du précédent article, que les
nombres de ia troifieme coionne, relativement aux nombres
analogues de ia féconde-cotonne, tendent vers ia proportion.
de 8 à ou plus généralement vers la proportion'de w à

1 c'en: à-dire du nombre de,ceux qui font attaqués
de ia petite véroie au nombre de ceux qui en réchappent.
J'avoue que je n'ai d'abord été conduit à cette conciunon que
par une Hmpie conjecture: je me fuis donc aum-tôt appliquéà chercher par le caicui quelle devdit être ladite proportion
afymptote. J'exposerai ici ce caicui d'autant pius volontiers,
qu'ii nous rburnira une expremon généraie pour tous ies

nombres de la troinème colonne jusqu'à i'extinction'entière
de la génération '& cette expremon généraie auroit pu: ïervii'

~à indiquer ies nombres encore pius-exactement qu'on ne
peut faire par ia méthode-dû §. 11, qui n'eu: qu'une espèce
< d'approximation.

Si nous reprenons les lettres j, & dans le fens
que je leur ai donné au §. 3 de memequei'équationnnaie

<;
de ce paragraphe, & qu'outre cela nous entendions par
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Cette expremon donne généralement tous les termes,de
~a troifième coio.nne, fans qu'on: foit oblige de .paner par tes
précédons, en faisant ~.=: 8 & == 8 ,.& eiie.ies donne
plus exactement, (ans cependant qu'ils dînèrent, ~enubtement

de ceux que ta Table }ndique, fur-tout vers la nn elle nous
fait voir d'un coup d'œit la nature des variations, &: fur-tout

qu'en prenant pour qui marque l'âge, un nombre un.
peu grand, le rapport.de à doit être extrêmement près
de cetui de/H à w,– i., ou de. 8 à ~y pour notre hypo-
thèfe, fans cependant jamais l'atteindre exactement mais
voyons auliï, pai\un du deux exemples, jusqu'où notre ex-
..prenipn générale.conspire avec tes nombres de iatrpi~ème
cplonne, que nous n'avons trouvé quepai\une appr.oximation,



en panant tuccemvement aune annéesaautre, coït, par
exemple == 6, & nous aurons ~==:6~ & ia'Tabié
indique 700,1 fbitenfuite ==i 2~&:i'équation donnera

7 6~.o,2,'pendant que ta Table donner ±= 6~1,~7.
Par ces deux exemptes,' nous voyons que notre équation
donne à peu-près les mêmes nombres'que !a Tabie: ïi ce-
pendant l.~petitedin~renGequ'iiy apouvoit faire de la peine:
dans une matière de cette nature, il ~udroit corriger' les
nombres de la troifième colonne & les rendre tels que notre
équation les marquera.

t~- Tâchons, pour je bien de i'humanite, d'éxp!!que)-
& de -déterminer encore ptùs exactement les' motifs qui
doivent nous décider pour ou contre l'inoculation fi i'ino-
cuiation'nous procuroit tous tes avantages que j'ai démontre
accompagner i'état de l'exemption de la petite vcroie, & ît
elle les procuroit fans aucun rifque &- fans aucun inconvénient,
faudroit-il douter ou hë~ter fur le parti à prendre? ne rau-
droit-il pas inoculer les enfans. dès les premiers jours de leur
nai~ance il me femble que ce feroit être dénaturé que
d'ofer foutenir qu'it ne~udroit pas même !e faire en cecas-ia~
H'n'y a donc plus que .le rifque qu'on attribue à i'Inocutation
qui doive nous tenir en fufpens cette rénexion m'engage
à proposer & à examiner cette nouvelle queftion (~o~
l'êtat de /?M//y/ ~/7/~W/<3/ ~7/ /7/~ de M~M~
0// ~)W/ lui.f/' ?//? ~W7 de la petite ~<?/? /M~
r~?/ Ce problème paroît d'abord bien difficilè cependant
il découle fort naturetfement de nos principes & de nôtre
manière de traiter ce fujet.

Supposons donc que pour être du nombre des privilégiés
i! en coûte i fur A~/ ii n'y aura qu'à confidérer que toute
la génération ef): diminuée~en raifon de N à N –.1 &
par conséquent qu'à diminuer tous les nombres de ia.troinème
colonne eh la même raifon. De cette manière, ia fbmme de

tous ces nombres qui indique la quantité de vie totale, iei'a
pareillement diminuée en raiîon de N à 7V l il eft
donc n'ès-htcHe de condruire une nouvelle. Table qui marque



-l'état de l'humanité; tei qu'it feroit fi~ moyennant un'certain
petit tribut, tout -tç refte des enfans. nouveaux nés étpient
abfoiument exempts de tput danger de ia petite véroie. Je
n'ajoute pas une tetfe Table, parce qu'on, ne convient pas~nez
du nombre 7V, qui dans Je fyfièn~e.de i'In.ocufation marque
combien'de'foisJe~ nombre de tous :ie's Inocutés eu:, plus
grand quelle nombre de ceux qui meurent par ia petite
yéro!e artincieHe; on ç.onvient feulement que depuis qu'on
a-perfectionné ledit fyftème, Je nombre TVeft extrêmement
grand: it eu: vrai qu'il pourroit être plus. petit à i'égard.des;
enfans qu'pn voudroit inocuter.'des'feberceau cependant cette

'augmentanon de dafiger.n'a pas-encore et&.conn.atée., &. it,
neit pas fur que ie.datiger il'en fbit que plus petit; en "tout.

cas je pente prendre la chofe au pire, en fuppofant, par
exemple, 7V == ~oo'.o. Ç'.eft pour cet exempte que je vais
ajouter ici qu;e[ques remarques.' 'j

La_nai(Tance de 1~00 fera en ce cas'd'abord réduite a12. & les turvivans à i'age d'un, deux & trois ans

accomplis, feront fuccemvement 1012. 8/ .8~ i,2.~
& ainfi de fuite après' quoi les différences de ces nombres
& dé ceux de ia.féconde coionne marqueront les gains pour
tous ies.ages, toute. dcdu<3:ion faite pour'ie danger de i'fno-
cuiation de-la petite vérole.: .ces gains feront donc fuccem-
vement 1~,1; 2.2, 2, &:c. Par ces exemptes, on voit
déjà que cette déduction, ya à très-peu de chôfe & qu'on.
pourroit ia néguger pour ta totatité, qui feule mérite i'atten-.
tion du Prince quand il s'agit du bien de l'État ou du bien
pubtic: mais voyons queite fera la quantité de vie totale ft
nous fsifbns fa déduction que nous venons d'.exptiquer. Nous
avons vu dans la remarque du §.. t~que ia quantité
de yie.tota!c pour Fêtât naturel, eft == ~60~ & cette
pour t'état non va)-ioi'que,.H nous ne.fai(ons aucune déduc-
tion, == ~8/06: ce dernier nombre maintenant doit être
diminué de fa deux centième partie, à caufe du. danger,qui
accompagne .Hnocutation. Par cette déduction nous obtenons
ia quanutéde vie totale, pour l'état non, var-ioiique &:tput

tribut



tribut ,payé == ~8~1~ /nombrequ'ii faut comparer avec
~60~, qui -exprime l'état nature}. Si nous divisons ces
nombres par ï~oo, nous aurons la vie moyenne pour l'état.
nature!, de vjngt-ux ans fept mois pour l'état non varioiique,
exempt de tout tribut, de vingt-neuf ans neuf mois, ~c

,pour i'ctat non.yarioii.que,'tout tribut,payé, de plus de vingt-
neuf ans fept mois. Le danger de i'Liocuiation ne diminue
la vie moyenne que d'environ un mois vingt jours; & non-

-pbuant ce danger, le gain en: encore de trois ans fur vingt-Dx

ans fept mois, qui eft !a vie moyenne pour .l'état nature!: ce
gain va encore au-delà de la neuvième partie de la yiena-,

wtureffe, & auparavant il en faifoit à peu-près les –=
Examinons encore cette autre quertion, quel nombre if

faudroit prendre pour 7V, pour que i'Inocuiation ne fît fur
,la totaiiteni bien:ni mai, &: que la- vie moyenne demeur.ât
la même qu'elle eïï: dans i'état naturel ? 'on réfoudra cette3 s7o-G j~T
quefUon, en ftnant j- === & cette équation:

donne à peu-.près ~V == < On doit donc conffdérer
comme une vérité morale, que tant que l'Inoculation, adminip
trée fur les encans nouveaux nés .entève moins que 100 fur

p~3 elle fait plus de bien que de mal: c'eit fur ce theo-
jeme qu'on doit fe régler, foit:pour rejeter, ïbitpourintrodui)'e
Hnocutation à l'égard des enfans, nouveaux nés, .tant qu'pa
veut adopter le principe de la plus grande.utifité de toute
i'humafuté. Au lieu de la proportion de i oo à ~j on auroi.t

pu s'attendre à ceHe de i à .8; ia différence provient de ce
que ceux qui meurent de la petite yéroie natureUe, .n'en

l'nëurent point dès leur nainance.
Je vais plus !om,:& je ne crains pas de dire, que quand

même on juppoferqit:.a~i'~nocu!ation un fi énorme péril que
d'enlever i ob fur o~~i! en réiuiteroit encore un bien pour
la Société. Pour comprendre ce paradoxe, il faut examiner Je
changement qui arriveroit en ce, cas: ia nainancede, 1~00
cn~m feroit d'abord réduite 1 62. ,:&: .puis à ooo a'i'age
d'un an a 78 8 à i'âgede deux ans, o(c. de cette manière; ies

T~w. ~P. E



années Ïont moins fertiles que dans l'état nature), mais fa
différence devient continuellement plus petite:-à i'âge de
quinze ans''eue eu: nuite; i'état naturel porte 628, & on
auroit 6~0 pour le cas de t'Inocuiation générate, quelque
meurtrière que nous t'ayons ifuppofée; enfuite de quoi l'état
naturet feroit toujours moins fertile- que l'autre, teiiement
qu'a i âge de vingt-cinq ans auquel il y a 6 vivans, fetort
l'état naturel,nous aurions ~6 dans l'autre état. Dé-là nous
voyons que la perte ne. tomberait que fur les enians inutiles
à ta fociété, & que tout le gain rejaittiroit fur cet âge, qùieft
le 'plus précieux. Si une génération de 1000 enfans avoit
vingt mille ans devant 'elle à partager/vaudroit-H mieux

pour l'Etat qu'ils arrivanent tous ju(qu'à i'âge de vingt ans
& qu'ils mourunent tous a cet âge, ou bien que ~oo mou-
runent au, berceau, &'que 5 00 arrivanent à t'âge de quarante
ans! fi tel étoit te fort de l'humanité, elle feroit bien-tôt
éteinte au,premier cas & furabonderoit peut-être dans le fé-
cond. Ennn, de quelque manière que i'oti envisage notre iuje,t~
'UTera toujours géométriquemoit vrai que"i'intérct des Princes
'eiï: de ravorifër &-de 'protéger i''Inocuiation avec toutes lès
'attentions poinbtes, '&. d'un père de famille a l'égard de fes
'cnratis; les personnes même parvenues à i'âge de raiion & qui
n'auroient pas encore eu la petite vérole natureUe, pourroient îe
'trouver dans des circonn:ancesparticulières qui demanderoient
~des catcuts particuliers, pour leur apprendre le parti le plus
avantageuxqu'ils aurôient à prendre îur l'âge ie plus convenable,
pour i'fnocuiation; mais l'intérêt pubifc demandera toujours,
non-feulement que l'on emploie i'Inocu!ation, mais encore
qu'on îe hâte de i'emptoyer, afin de prévenir iapetite-vérole
naturelle puiïque nous voyons par notre première Table,,

'qu'à i'âge de quatre ans & demi elle aura déjà enievéia moitié
de tous ceux qui doivent probablement en mourir, & qu'il
ne re(re pius que ~o personnes qui ne l'ont pas encore eue,
& qui fe trouvent dans le cas d'appeler i'infertion.à leur
iecours n cependant une longueexpériencedonnoità connoître
~qu'à la première année de vie-les enfans fuSënt beaucoup



moins éxpoiesà prendre la petite vérole que les années luivantes,
ce feroit un motif de digérer i'lnocù)atio)T jufqu'à l'âge d'un.

an accompli iirautconfutterià-deûusles Médecins, pmfque
les tiHes mortuaires ne marquent pas i'âge de ceux que la;
petiteYéFpieaentevés.AppMq.uons-nousa.connpîtrelanature,
de la petite vérole par, les phénomènes, & n'écoutons point)
les hypothèfes'pour tormer ià-deuLs des pathologies & pour,
en déduire des concluons. Les hypothèses que j'ai. faites
moi-même ne concernent pas la nature effentielle de la maiadie;
eHes ne confiflent qu'a fuppofeF quelques proportions comme
~ùm~ammentdéterminéespar un grand nombre d'observations

'quoique ces proportions puMIënt bien être iufcep.tibies dé
quelque petite correction,, qui dépendra de nouvelles liftes
mortuaires relatives'àia~ petite v.éroie', & qui marqueront fur-

tout. l'âge auquel les perfonnes feront moites. de. cette, maladie
¡

cependant j'pfe afiurer que ces corrections mêmes n'apporte-
ront pas. de changement rort conUdérabie dans nos résultats.
C'eft encore à l'expérience à décider fi t'Inocuiat'ion efl plus
da)igereufe.pendant ta première année de vie que pendant la
cinquième ou !a ~xième; je ne' crois~ pas du' moins qu'il foit
encore, biep cbnitaté que !a petite véroieinatureUele foit.

§. 'i ~Notre mét'hode.ïert encore à éciaircir une obje~ion-i
que quetques Médecins fe, font avIfésde.~ireconEi'e l'Inocu-
lation e!!e coh6u:e dans~ la contagion qu'on répand d'une
maladie .qui; aliroit pu: demeurer dans i'in~-ion pendant
ptuHeurs'années de tuitë;:ik pourïen~ cette obj.ecHoH .jufqu'à
dire qui'u'n"feui' Inoculé pourra~dônner la petite vérole à, dix
autres ..chacun décès dix encore dix., &iQKment ainû une
progreujon géométrique,dont :Ie leu'h douzième.terme îurpaîïë
de beaucoup ie: nombre; de'.to~si.iesrhommes qui. ont exifte
depuis iadu monde. On pourroit d'abord'répondre
àceia.q.uepeut-être~~humànitéjs'éntrou.veroitwmieuxfi la
matadie en quëuaomdevèndit.endémique & qu'ei!e exerçât
~oh' activité unirbrmémentriians. !a: ~ufpendre peut-être que le
retour d'une épidémie Hong-témps fufpendue, fait un ravage
pius. terrible dans une: ieulë) année qu'une .endémie, uniforme

E i;



ne pourroit ~aire pendant un nombre'd'années conndéraMe.'
Je m'en rapporte ià-denns à ta déciuon-des Médecins. Voici
le fait te! qu'il faut le coindérer': je me propose'de comparer
enfembfeies deux inreetions; l'une en taisant le cours à !a'

Nature, &: l'autre en fuppofant .i'Jnocuiation généralement~
emptoyée. fur tous'tes enrans'nouveaux nés. E)ans'ie premier

cas, it y-aum; ~nr'ia nainance <Je 1~00 enraies 8bo qur
prendront, tôt ou tard"a petite, véro!e, & ~oo mourront
iansa~'oir jamais eu }ama)adie, ~ïyym<'7/'<?~ < 9
dans te fécond cas~, H y aura i-oo enfans auxquels on don-
nera'!a petite vét'ofea!'tinciet!e,en'~)ppô(ant même qu'on raue
i'opératiciTa tous fans aucune exception &: qu'eue'fane ton
effet. attendu. fLir tous: donc ie~deux nombres de mafades
feront comme800 à ~00;voi!~erefu)tat qu'il faut fubfUtuer
à' ta' terribtëpro~re~on géométrique: ainft le rapport entre
les. deux infections fera' jufqu'ici comme 8 à i mais cer-
tainement-l'intention des inoGuiés eft beaucoup plus petite que
celle de h petite vérote naturette, parce qu'eiie eH incompa-
rabtement moins maiigne dans !es inocutés' peut-être ne
dn'a-t-on rien de trop, en ta'faifant treize fois moins maligne:

en ce cas ii'~udroit changer le rapport de 8 à"i~ en celui
de 8 à i :A cela j'ai une autre réflexion à ajouter,c'en: que
pour. un même degré de matignité.-iiëft raifonnabie de.'con-
Hdérer le degré de- i'inrection proportionnel à la furrace du

corps ma)ade, & cette Surface moyenne ~era~apeu près quatre
fois- plus grande pour la petite ~véroieLnatDi-ette qu'elle n'en:
pour tes enfans nouveauxnés~qu'oninocuteroit tous: de cette
manière on ei~ ronde à dire que 'i'inreetion généraie. de la
petite véroie naturelle eft trente-deux rois ptus grande qu'elle

ne feroit. H~ on faifbit' t'inoGuiation-à tous tes :enrans nouveaux

nés. Je n'infifiérai pas fLir ies.proportions que je n'ai anéguées

que pour rendre plus tùmineufes.ie&'raifonsLqueje viens d'ex-
poier, & je iaiue tout te monde'te maître de changer ces
proportions'comme ii le trouvera convenab)e:-je folihaite
~eutement que dans. une. queu:ion- qui regarde de n.'pres' le
bien de l'humanité,. on ne décide rien qu'avec toute la



côrmo!ï?ance de caufe qu'un peu d'ana!yfe &. Je ca~ul-peutTournir.
§. i'(~. J'ai examiné jusqu'ici iesterribfeserrets&festrifte.s

fuites de ia petite vérole pendant tout le cours de la viehum:)ine/
& fur-tout pendant les premiers vingt-quatre ans de vie,
pendant tefqueis nos hypothèses ne fauroient s'écarter fenf~bte-

ment de l'état de la Nature, & après tefquets cène maladie

me fait plus d'effet fenfibte fur ia totalité. On ne fauroit trop
encourager ceux qui fe proposent de recourir a Finocuiatiôn.

pour prévenir ces terribles maux, de ie hâter de le faire de
peur qu'on ne foit prévenu par la petite véroie naturelle, &.
ii importe fur-tout a iEtat d'étabtir cette maxime, puifqu'oa'
voit par la feptième colonne de ia.première Table, qu'à
l'âge de cinq ans la petite vérole .1 déjà entevé au-detà de i~.

moitié-du total de fes victimes, &. les trois quarts à i'age de.
neuf ans accompiis. Ii fe pourroit fort bien que l'âge fe plus.

propre à i Inoculation, rut précifément celui qu'on croit avoir
plus de raifon de ménager, fa voir fa premiepe enfance du
moins l'expérience n'a-t-efte pas encore enfëigné le eo'itraire,
à ce que je fâche il me fembié qu'on pourroit. fuivre ia.-
maxime d'inocufer Jesenfans qui fbrtentde nourrice, fur-tout
Prieurs père& mère, de même que la nourrice io'fqu'Hs n'au-,

ront pas été aHaités par la mère,, font bien fains, chacun-
pour la part qu'il peut. avoir à la conftitution de l'enfant; fi.

alors i'enfant ne donne aucun ligne de mauvaife faute & qu'it

ne règne aucune épidémie maligne de petite vérote, it eft 'n.
préfumer, plus que dans tout autre temps, qu'unité) enfan&
nourri'}ufque-!à dans le fëih.de ta'Nature,, n'a. rien contracte
qui doive empêcher i'inocuiation. 1

1-7. J'ai tourné fouveut mes réflex-ioil'sdu côtéde 1a§. i/. J'ai tourné fbuvent mes réHexjons du côté de fn

politique: je remarquerai encore-à cet égard que l'intérêt de
l'Etat n'y entreroitprefque pour rien fion'youfoit rejeter.'
généraiement i'ihocuiation aprè& l'âge de vingt ans; mais une
perfbnne arrivée à~cet âgederaifbn &!qL)! n'auroit pas encore
eu ia petite véroie, n'en en; pas moins intérenee à recourir-
à i'inocuiation, il n'y a que ia peuteflë du nombre de ces

E ii;,



personnes qui pût rendre leur inoculation prefque indirrérentë.
à la fbciété mais celui qui fe trouve par hafard compris dans;

ce petit nombre, en retire ajpeû-près lé même rruit qu'un
enfant qui auroit ~ubi cette opération à l'âge de quatre ou
cinq ans. Tout homme'quin'a pas eu la petite vérole fe trouve
dans l'accablante nécernté de jouer.pendant chaque année de ta
vie avec'o~ autres, lequel doitmourir de cette ma)adie,&
avec autres, lequel doit la prendre., & il traîne avec iui

ce tritte fort juiqu'à ce qu'il prenne la maladie. Ne vaut-il
pas mieux, en Hjppofant que Hnoculation enlève i fur ~j
de jouer contre ~2 au lieu de 6 3 &de n'être tenu qu'à
fubir te fort une feuie fois, au. lieu d'y retourner chaque année
de, fa vie? un homme avire peut-iL hénter fur le choix? ce,
pendant cette alternative eH exactement celle d'attendre la
petite vérote naturelle ou de faire inoculer. D'où peut
donc venir que plufieurs perfbnnes:héutent encore! !a réponse
eft bien nmpte, c'eft que toutes ces choies ne tombent pas
fous les fens. Si quelque Tyran idolâtre choifiilbit annuelle-
ment de cette manière tes viétimes, pour être immofées avec
beaucoup d'appareilà fon idole, & qù'on pût s'am'anchir de
ce .terribië arrêt en fe foumettant w~~)/~ ~o/ /o//y~ à. un
danger en. foi même près de huit ~bis, plus petit que ce)u:
auquet on eft obligé de s'exposer de nouveau chaque année,
pourroit-it y avoir un. feu! homme qui- héntat ~ur le parti à
prendre quelque. clameur qu'on fît tous fuivroient !e chemin
de l'exemption quoique ce chemin ne foit pas lui-même
absolument libre de tout danger.

S. ï 8. Au reûe: quoique: foit vrat de dire comme j'ai
fait, que l'avantage de l'Inoculation eft à peu-près le même
pour toutâge, on voit tacitement'qu'il doit y avoir quelque
inégaiité par rapport aux dirierens âges~, puisque cet avantage
dépend toujours'du mélange variable qu'il y a entre la mor-
talité de. la petite vérole & la mortalité entière de toutes les
matadies & accidëns, la feule qui (oit déterminée par les iiu:es

mortuaires. On ne (auroit donc déterminer le prix des ino-
culations fans fuivre notre méthode, qui a été de démêler- la



'mortalité de la petite-vérote d'avec.toutes ies autres mortalités
'pendant tout ie cou)de .iayiehuniatne. C'e.ft ici-un nouveau
~ujet qui m'a toujours paru ie.pius.dimciieàt-raiter-avec exâç-
'titude, tant que j'ai voulu ÔMiter d~entr.er.dans tout je.détail

-que j'ai expofé jusqu'ici.Je nie pro'pofe donc mamtenatit d'exa-
miner le prix de i'Inocuiatian: faite ;à un âge quefconque;
-quefUoi qu'on ne lauroit réfbudre fans favoir tous les phéno-

mènes de la petite vérole depuis le commencement d'une gé-
nération jufqu'àfbn entiere-extmction., non:p!us que les autres
<quen:ions que nous avons déjà réfbiues. à l'égard de l'Inocu-
lation de ia première enfance. J'éctaircirai ma méthode-par un
-exempte, & je choinrai celui:de l'âge de cinq-ans accomplis,
~& je me propose de. chercher fa vie moyenne, s'H attend tran-
-quinement ia petite vérole .natureite enfuite je chercherai
-pareillement fa vie moyenne en le fuppofant entièrement

'exempt de la même-maladie, & c'en: par ie rapport de ces
deux vies moyennes que je jugerai du prix.de Hnocufation,
ainû~que~je t'ai fait au §.12., ~M/'<y/ où j'ai démontré

~que les deux vies moyennes pour les deux .états, ibnt,.dans
les enrans nouveaux nés, comme ~~o~ à ~.8/06, ou a

~peu-près comme ï/ à i~. Ceux qui auront iû avec atten-
tion cette remarque,auront d'autant moins de peine à Suivre

'les calculs numériques que je vais indiquer j'emploierai encore
-la correction de ne prendre que la moitié .du premier terme
ou de retrancher la moitié du ,premier ;termede ia ïbmme
de tous ies termes, depuis l'âge de cinq ans, dans ia (econde

& la troiftème colonne de la Seconde Table.
§. i~. La~econdeTabie nous apprend que.de ï ~oo encans

-nouveaux nés, ii:y en aura 2. qui atteindront i'âge de cinq
-ans accomplis, defquels ~.r6 n'auront pas-euda petite vérole
~& 16 auront déjà eu cette, maladie en-vertu de ~ia première
~Tabie. Qu'on cherche ~y//<~?t~M/? de tous ces/~ 2
enrans,(ans y comprendretes cinq premières années, nous avons
'trouvé-au S. 1-~ /M~ (f) cette quantité de vie totale
à la prendre depuis la nainance == ~60~, & il en raut
retrancher la quantité de. vie depuis la nainance jufqu'à l'âge



de cinq ans accomplis,en ôtant !a moitié du premierterme
qui eu: t~co, & en ajoutant iamohiëdutermey~2; ia~omme
des cinq premiers termes eu: j 3 on a donc pour'iaquantité

de vie, depuis ta naiuânce jufqu'à i'âge.de cinq ans accomplis,

4./I3 -L~°- -+- ou bien ~2~), qu'it raut fbuf-
-traire de ~60~ pour-avoir ia quantité de vie.totaie depuis
d'âge de cinq ans pour 3 2 en~ns pris .de l'état naturel; cette ;<
quantité fera donc :m ~d 1/6. Je remarque) ai ici en'padant,
que fi on partage égatement cette .qL~antité de vie totaié fur
'les /?2 ei~uis parvenus à l'âge de cinq ans accomplis,

on trouve ~r- qui fait par conséquent leur vie moyenne,`,
& la Table inférée au fécond voiLtme de i'Hifloire°Nat~'e!e~
de M. de Burfbn, marque ~ï.yans; accord admirable, vu
la divernté des circonûances. Après cela, H faut pareiHement
chercher la quantité de vie totale depuis l'âge de cinq ans

accomplis pour l'état non varioiique, en fuppo<aht,.en con-
formité de ia troinème colonne de la féconde Table, .o,8
de ces encans .parvenus à i'âge de cinq ans, & nous avons
trouvé au S. ï ~m<3/ cette quantité de vie totale
depuis }anai(îance:=~ 8/0 6, desquels il faut retrancher
à caufë dés cinq premièr.es années, après quoi il
reuera ~1.2.·

Faifbns maintenant attention, qu'en vertu de !a première e.
Table i! y a parmi ies /~2 enfans, qui compofent i'âge de
cinq ans.pour l'état naturet, i 6 qui auront déjà eu la petite
véroie,& qui par conféquentont déjà été transportésdans l'état

non variolique &L qu'H faut calculer à part la quantité de vie
totale de ces 316 enfanspar cette analogie:n/ 8 encans

ont .pour quantité de vie totale ~132, quelle fera cette
quantité pour i 6en~s & on trouvera i B 2..Si donc les

î '6 enrans, qui ont .déjà eu la .petite .vérole, ont i~ 8 ?2 de vie
totale, & que ies /?2 ont ~.o t/6 de vie tota!e, il faut que
les ~.t.6 qui n'ont pas encore eu la petite vérole aient pour
vietota)ë ~o t/6 i 3~3~ ou bien i.6j~: en divifant

<~€ .dernier nombre par ~.16, nous aurons ia vie moyenne
-d'un .enfant âgé de cinq ans accomp!is, &. qui n'a pas encore

eu



~a fa petite vérole == 3p ans, ou an~ mois;
.mais nous avons trou véptus hautque 77 0,8 er~~sdednq
.ans,pour l'état non yarioiique, ont pour vie toïâ!e ~t~2.,
ce qui donne la vie moyenne d'un tei enfant ==: -~j~-

;.== donc la vie moyenne des encans de cinq ans,
qui n'ont pas encore eu !a petite vérole, eu a la v!e moyenne

.des enfans du même. âge qui ont déjà eu cette 'maladie ou.qui en fbnt,exempts, Gomme ~p~a~ ou comme
302.88 à ~.3~o', ou comme 1000 à i 11 i mais noL!S

avons tTôuvéci-de~us,a i'cgard des en~ns nouveaux nés, que
cette proportion étoit comme ~60~ a ~8~706~, ou comme-rdôo; à i Jy. !t y a donc à rbrt peu près la même pro-

portion; on peut ïeutement dire que l'augmentationn?/ eu:

-tant foit. peu plus grande pour les enfans nouveaux nés que
pour les enfans de cinq ans cependant l'avantage ou l'augmen-
tation <?M~eit,un peu pius grande pour ceux-ci quepour-ies
autres, parce que fa vie moyenne hatureife efl plus grande pour
les enfans de cinq ans-que pour les nouveaux nés. L'augmen-
tation abfbfue en: à 'peu-près de quatre ans & demi pour tes
encans de-cinq ans, & eiie n'eft que de trois ans &. un mois

pour tes enfans nouveaux nés. Cette .grande dirtérence pro-

'ç,
vient de la grande morta)itédela première année, qui change

beaucoup fa'vie moyenne: dans les autres âges, les augmen-
tations absolues ne dirFèrent pas tant eUe fera la plus grande
depuis l'âge de fix à ceiui de ~ept ans, après quoi eiie redi-
minue, mais les augmentations relatives reitent a peu-près les
mêmes. Qn remarquera encore, à l'égard des enrans de cinq
ans que la vie moyenne de ceux qui n'ont pas encore eu la
petite véro!e, fa vie moyenne de ceux qu'on prend au fort,
&:enrrn la' vie moyenne de ceux qui ont déjà eu la petite
vérofe, font en raison des nombres ~o~p, ~j~2. & 4'37Z'
& que chacun de ces nombres marque, par des centièmesparties

.d'années,, !a durée abfoiue de ces vies moyennes. ainfi le gain
absolu .qu'on fait iorfqu'âgé de cinq ans On eu: transréré de fa_
ciaue de.ceux qui n'ont pas encore eu la petite vérole dans ceUe
,de~euxqui t'ont déjà eue, eu: de ~8, ou de y ans.

~'w. 7~0. F



On pourra, par la même méthode, ëvaiuer toutes ces cho(es
à i'egard de tout autre âge..

S. 20 Suppose encore qu'on ne puifTe fairece gain (ans
quoique rifque, it fera facile de trouver la diminution de ce
gain qui réfuite de ce rifque. Soit génératementia 'vie moyenne
de ceux qui n'ont pas encore eu la petite vé'oie := &:
la vie moyenne de ceux du même âge qui l'ont déjà eue
==: –)– & fuppofons que pour faire ce gain it en
coûte la vie a~i fur alors it~îaudra employer ia régie rbn-
damentaie des probabititcs, &. dire: il y a un cas pour fhc-
comber & pour perdre la vie, dont ia valeur en: ~4, & il y a
M i cas pour gagnera & par-iàon trouvera le gain qui refte

~= Cette rbrmuie nous apprend que
H

on vou!oit faire –)– i, H n'y àuroit p!us aucun

profit à fe promettre de i'înocufation mais h en: fuppbfc

un grand nombre, le rifque ne diminue pas fënnbtement
l'avantage de i'Inocuiation.

Si donc on fuppofe pour les enfans~de cinq ans A == 9,~9
&. <a ~= 4-,4-S ans, &: qu'on rafTë ==: ~3 on trouve le
gain qui l'eue == o &~nsce rifque il eût été == ~8
la .dirference efl de 0,00 ou de -y~ d'an, ou d'environ un
mois, & ainn fe gain de quatre ans & fix mois fera changé,
à caufe du rifque, en quatre ans cinq mois, & it taudroit
qu;it mourût de i~nocuiation 100 fur o~/ c'eû-à-di)'e plus
de l'fur 10 ,'pour qu'eite fît autant de mat que de bien.,
c'e~ à dire pour qu~it n'en refuitât aucun profit pour l'âge
de cinq ans.

Je n'ai pas fait mention de la feconde petite vérole/ce cas
me'paroiHant.h rare,, qu'il ne doit pas en être tenu compte.
Une teitecon'udératidn n'innueroit peut-être pas pour la valeur
d'un jour fur les vies moyennes que j'ai déterminées: on peut
accorder, fans rien déroger au prix de l'Inoculation qu'elle ne
préferve pas plus de la féconde petite véroie, qu'elle préfërve de
la pteuréne, pourvu qu'on ne prétende.pas qu'une fécondepetite



véro!e fo!t p!us fréquente après i'artinciene qu'etfe ne !'ef~ après

la naturelle; ce qu'on n'eft apurement pas ronde à dire. Après
tout, mon intention dans-ce Mémoire n'a pas été de dépendre
ou.deprécôniferi'inoculatiol,je me contenterai à cet égard
dé me ranger, ~ans vouloir être remarque; du coté de ceux
qui fa croient fort' utHé' j'ai feulement taché d'écfaircir fur
i'Hiftoirénaturetie de-l'Homme, en tant que fujet au néaude
la petite véroie,'ies quêtons principaies & tes pius intére~-
~ntes, & de-répandre 'par-la quetque~nouveiieiumiere ~)) fa
Quen:ioh -de-t'Inocuiation queftibn toujoLU's extrêmement ,im-'
partante, pour !e i.)ie!~ de rhmnajuté & devenue ff~imeufe'depuis

quelque temps. Une'auDf grande queftion ne doit être jugée
qu'avec toute ia connoin~nce de caufe porubte.

S< "2.Voici encore jj)iequenio)T"qui peufjntérenerla,h1,

théorie d~ i'.tnocuiatipn: Suppute qu'on: put pour maxime
inyariaBfë. d'inoculera i'aged~ ans cpmpi.ets tous {es.enj&ns

que.'ia'petite vérofe naturë!!e7au)'ôit épargnés jufqu'à cet âge,
& que-i'Inocufationrut toujours .emcace dans. que! rapport
le nombre total dés-maiadës de ~a- petité-veroië en 'ïeroit-Ii
augmenté !.J'ai-ciéja-traité au §.- i y.cette queftion pouf-ie cas
qLmh voutut~ itiocuier tous~ies nouveaux nés la jfubûitution
de'l'âge de ~'ahsja rend plusinàturetfe: voici la ÏoJution que-
nos principes rburninenLjLa cinquième' colonne de notre
premièreTabie .nous apprend que fur une génération de -i ? o o
encans ,*if)y~en.;aura ~o qui auront eu ja petite vérp!e avant
~âge.~compierde y~ans;&"ia .troinème- coiënhe marque.'qu'it
refte à-cet âge ~.t'6'que'cette majadieaura épargnés, &"qui
diors doivent Japrendre-parjnocuiation: de cette façon.; le'
nombre-de.toùs les. malades-de. Ja petite véroie fera 8<2,
pendant._q.u.H ett_Q.e_o.o.o,.dans~ 1 état naturel. augmenfatjon

.n'en. donc.pius'~ue dë~~ _cpntre,.8~ 'p~\J-prè.jè_L
fur; 16; ~ns doute aucune teUe'~ petite augmentation îu'rie
hombre'~es malades eu ,?à i'égat'd'del'eu)' infe<~ion; compense
au centuple,,par, la~émgnite de~a maladie des i;nocutes-, &:

que. .pour; 'le. to.ta! ) i'hLMmité.sa~nerbit~ëa'~oup'du!côte-dë). F~). ) ') ')' ) flinie~tion.~T. .t~ .-s~~n' <<t-<?-~i: ,r", ;.o';i,~ :r i("
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Cette TaHe fai[ voir d'un coup d'oeif, combien fur'
t 300 enfans fuppofcs

nés en même temps il en' re~eroit de vivans d'année en année jusqu'à
l'âge de vingt-cinq ans, en les fuppo~ant tous fujets à !a'petite verofe; &
combien i!'en rsfteroft s'ils etoient: tous exempts de cette mafadJe, avec la
comparaifbn & ia. différence des deux états.
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